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1. INTRODUCTION 

En tant que gestionnaire du Réseau de Transport d’Electricité, RTE est chargé 

de concevoir et de réaliser les raccordements au Réseau Public de Transport des 4 

parcs éoliens offshore (Fécamp ; Calvados ; Saint-Brieuc ; Saint-Nazaire) issus de 

l’Appel d’Offre Gouvernemental n°1.  

Chaque projet consiste à relier le parc éolien offshore à l’aide d’une liaison électrique 

enterrée, entre le poste électrique RTE de raccordement situé à terre et un point de 

livraison Producteur situé en mer. Cette liaison est constituée d’une partie terrestre – 

dite souterraine – et d’une partie maritime - dite sous-marine. Plusieurs câbles 

constituent cette liaison. 

 

La société IDRA Environnement a été mandatée par RTE pour réaliser une partie des 

études environnementales inhérentes au raccordement du parc éolien de la baie de 

Saint-Brieuc, à savoir :  

- des inventaires biologiques et une cartographie des peuplements benthiques en 

mer.  

- un diagnostic qualitatif des sédiments et de la qualité des eaux, 

 

Ces deux démarches permettent d’alimenter l’étude d’impact ainsi que le dossier de 

demande d’autorisation au titre de la Loi sur l’Eau par l’établissement d’un état initial 

de l’environnement et de la qualité physico-chimique du milieu marin, permettant 

également de suivre sa restauration après les travaux. 

 

L’ensemble de ces prestations concerne la partie sous-marine et l’estran de la liaison. 

La partie souterraine terrestre n’est pas dans le périmètre de la prestation. De même, 

les câbles de raccordement entre chaque éolienne et la plateforme offshore ne sont 

pas de la responsabilité de RTE et sont par conséquent hors périmètre de la présente 

étude. 

Pour chaque zone, plusieurs scenarii sont identifiés, correspondant chacun à un 

atterrage et/ou un tracé différents. En baie de Saint-Brieuc, 4 corridors/tracés ont été 

suggérés et ont fait l’objet d’investigations en milieu marin selon les deux thèmes 

évoqués ci-dessus. Ces corridors ont été nommés comme suit (Figure 1) :  

- Corridor Ouest : son site d’atterrage se situe à l’Ouest de la baie de Saint Brieuc 

(Les Rosaires).  

- Corridor Centre : ce corridor longe le précédent légèrement à l’Est, et son site 

d’atterrage est voisin de celui du corridor Ouest.  

- Corridor du Légué : dans le prolongement du corridor Centre, c’est en réalité la 

dernière section au niveau de l’atterrage qui diffère (Légué).  

- Corridor d’Erquy (ou corridor Est) : situé à l’Est de tous les autres, il présente une 

variante au niveau de la plage de Caroual.   
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Figure 1. Aperçu des tracés possibles du câble de raccordement à la terre 
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En termes de structure du document, l’approche attendue par RTE/CREOCEAN 

est une présentation indépendante par corridor, puis une synthèse globale sur les 3 

corridors.  

Quelques précisions peuvent cependant être notées à ce sujet :  

- une partie méthodologique est proposée de manière commune à tous les 

corridors ; 

- les résultats concernant le corridor Centre et celui du Légué sont regroupés 

(continuité géographique) ; 

- Les résultats des investigations menées sur les matrices Eau et Sédiments sont 

développés dans des parties spécifiques à chaque corridor ; 

Le cas échéant, une comparaison avec les données de référence des résultats 

concernant l’eau et les sédiments est réalisée pour le corridor d’Erquy, exposé en 

premier dans ce document. Ce même travail est effectué pour les autres 

corridors, mais les sources bibliographiques, voire certains commentaires étant 

très souvent identiques à ceux proposés pour le corridor d’Erquy, des renvois aux 

figures/références ou aux commentaires de cette première partie sont proposés 

dans la mesure du possible.  

Le chapitre thématique sur le benthos s’articule donc comme suit :  

o Les premières parties sont spécifiques à chaque corridor : des renvois à la 

seconde partie sont proposés pour aborder les assemblages identifiés par 

corridor. 

o La seconde partie aborde les unités bio-sédimentaires rencontrées tous 

corridors confondus.  

o Des interpolations de la richesse spécifique, de l’abondance sont ensuite 

proposées sur la zone d’étude.  

o Un zoom sur l’état écologique, les espèces particulières, et la sensibilité 

des milieux rencontrés est proposé à dire d’expert.  

o Une comparaison avec les données existantes est ensuite proposée.  

 

 Ce présent dossier (Tome 1) est accompagné d’annexes (Tome 2), utiles à la 

compréhension de certains résultats.  

 

Enfin, ce document ne constitue pas une étude d’incidences Natura 2000 sur 

les sites pouvant être concernés par le projet (FR300066 Baie de Saint-Brieuc Est...). 

Aussi, il appartient à RTE de s’assurer de la présence/absence d’autres habitats 

pouvant faire l’objet d’enjeux écologiques majeurs : herbiers de zostères, maërl, etc.   
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2. MATERIEL & METHODES 

2.1. PLAN DE POSITIONNEMENT ET EFFORT D’ECHANTILLONNAGE 

Cette partie énumère les principes de la stratégie générale d’échantillonnage 

appliquée. Au total, 37 stations ont fait l’objet d’analyses. Ces stations sont réparties 

au sein de chaque corridor selon le Tableau 1.  
 

 

Corridor 

Domaine subtidal Nombre de stations 

situées sur le tracé 

en domaine 

intertidal 

Nombre de stations 

situées sur le tracé 

Nombre de stations 

témoin 

Ouest 5 2 1 

Centre 6 4 1 

Légué 1 
0 (hormis celles proches du 

corridor Centre) 
2 (dont 1 témoin) 

Est  

(dont Variante Erquy) 
9 4 2 

 

Tableau 1. Répartition de l’effort d’échantillonnage par corridor 
 

Dans le domaine subtidal, il a été jugé nécessaire d’investiguer des stations 

« témoin » de manière à répondre aux objectifs de suivi à long terme.  

Sur la partie intertidale, seul le corridor du Légué a fait l’objet d’un 

positionnement d’une station témoin (SP1-LEG). Il est à noter que les deux stations 

intertidales des corridors Ouest et Centre (SP1-Ouest ou SP1-Centre) peuvent être 

considérées chacune comme une station « impact » ou « témoin » selon le corridor 

choisi. Il en est de même pour les deux stations situées sur le corridor d’Erquy et sa 

variante (VAR1-Est ou SP1-Est).  
 

Pour ces 37 stations, les 4 types de données acquises, traitées, et analysées sont 

détaillés dans le Tableau 2 et à la Figure 2.  
 

Types de données acquises Stations concernées  

Données benthiques 37/37 

Granulométrie tamis  37/37 

Analyses physico-chimiques du sédiment 37/37 

Paramètres physico-

chimiques de l’eau 

Prélèvements d’eau  7/37 

Mesures in situ  
31/37  

(6 stations intertidales exclues) 
 

Tableau 2. Nombre de stations concernées par thématique  

 

L’effort et le plan d’échantillonnage ont été discutés et validés avec RTE et Créocean 

(Assistant à Maîtrise d’Ouvrage). 

Par ailleurs, la Figure 3 met en évidence la répartition des stations dans les domaines 

intertidal et subtidal : au total, 6 stations se situent dans le domaine intertidal, à savoir, 

SP1-Ouest / SP1-Centre / SP1-LEG1 / SP1-LEG / VAR1-Est et SP1-Est.  
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Figure 2. Types de données acquises sur les 37 stations investiguées et représentation de la 

nature des fonds 
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Figure 3. Localisation des stations selon la bathymétrie 
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2.2. STRATEGIE D’ACQUISITION DES DONNEES 

2.2.1. Paramètres physico-chimiques de l’eau 

2.2.1.1. Prélèvements d’eau 

Les 7 prélèvements d’eau ont été réalisés entre le 31 mai et le 06 juin 2013, et 

conformément aux méthodes préconisées par les guides et normes en 

vigueur (Ifremer, 2004).  

 

Les échantillons d’eau sont prélevés à l’aide d’une bouteille Niskin d’un volume de 1L. 

La bouteille, ouverte de part et d’autre est descendue à l’aide d’une corde graduée 

à la profondeur souhaitée. Le système de fermeture est alors déclenché (messager) 

pour capturer un volume d’eau. Une fois remonté, l’échantillon numéroté est 

transvasé dans un récipient adapté et confiné à l’abri de la lumière pour éviter toute 

interaction. 

 

    

Figure 4 - Bouteille Niskin et flaconnages spécifiques avec stabilisant (matériel : Wildco) 

 

L’aspect ponctuel et peu représentatif de ce type d’analyse a conduit à un effort 

d’échantillonnage modeste de 7 stations.  

Il est également pertinent de les réaliser sur 3 hauteurs d’eau à savoir au fond, à mi 

profondeur et en sub-surface, pour constituer un échantillon intégré de la colonne 

d’eau. 

Les paramètres retenus pour ce type d’analyse sont les suivants :  

- MES 

- Azote total 

- Phosphore total 

- Carbone Organique Total 

Les échantillons sont ensuite conditionnés en glacière et réceptionnés sous 24h par le 

laboratoire d’analyses.  

 

2.2.1.2. Mesures in situ 

La campagne de mesures a été réalisée le 30 janvier 2014 à l’aide d’une sonde multi-

paramètres sur 31 stations. Cette date correspond à la fin d’un épisode de  3 jours 

consécutifs de « vent frais » sur la zone, et à une période de grandes marées 

(coefficient de 95).   
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Les paramètres mesurés sont les suivants :  

- Turbidité (NTU) 

- Ph / rédox ; 

- Oxygène dissous  

- Conductivité ; 

- T°. 

 

La sonde utilisée est une sonde ODEON (Ponsel), reliée à un boitier d’enregistrement 

(Datalogger).  

 

  
Figure 5 ; Mise à l’eau de la sonde ODEON, et système d’enregistrement associé 

  

Les mesures ont été effectuées depuis une embarcation légère. L’ensemble des 

sondes est relié par un câble de 40m, et lesté pour permettre une descente la plus 

verticale possible de l’ensemble. Les sondes sont protégées pour éviter tout choc 

pouvant les endommager.  

Les mesures sont enregistrées sur le boitier d’acquisition. Un relevé des coordonnées 

GPS (déjà réalisé pour les analyses sédimentaires et benthiques) est effectué en 

parallèle. 

Pour chaque station, les données sont enregistrées à  3 niveaux bathymétriques :  

- Surface 

- Mi-profondeur 

- Fond 

Pour chacun de ces 3 niveaux, une durée d’enregistrement de 1min 30s est opérée, 

avec une fréquence automatique d’enregistrement des données paramétrée toutes 

les 10 secondes. Ceci permet d’obtenir pour chaque paramètre, et pour chaque 

profondeur étudiée, 9 enregistrements permettant ensuite d’évaluer la variabilité de 

chaque paramètre. Ce type de représentativité permet de s’affranchir en partie des 

variations artéfactuelles (mouvement de la sonde, durée de stabilisation du 

paramètre, etc…).  
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2.2.2. Prélèvements à la benne : benthos et caractérisation des sédiments 

2.2.2.1. Campagnes de terrain  

Sur les 37 stations, 32 ont été échantillonnées à bord d’un navire, 5 ont été investiguées 

à pied (sur les 6 stations intertidales), compte tenu des contraintes de hauteur d’eau 

lors de la mission en mer.    

 

 En milieu subtidal, une campagne en mer a été réalisée le 07 novembre 2013 

à bord du Frelsi, navire de charge proposé par le CDPMEM1. Ce navire n’étant 

pas adapté et ayant conduit à des avaries sur les 2 bennes (Day Grab), il a été 

nécessaire d’affréter un autre navire.  

La campagne de prélèvements benthiques et sédimentaires s’est donc 

déroulée le 17 novembre 2013 à bord du navire de la Station Biologie de 

Roscoff, le Neomysis. 

Cette campagne de prélèvements a permis d’assurer les prélèvements 

benthiques et sédimentaires nécessaires à l’analyse des peuplements en place, 

de la granulométrie et de la qualité physico-chimique des sédiments.  

 

 
Figure 6. Arrivée du Neomysis à Saint Quay Portrieux le 16 novembre 2013.  

 

 5 stations situées en milieu intertidal ont été investiguées à pied, à l’aide d’une 

petite benne Van Veen, les 07, 08 et 18 novembre 2013. La surface 

d’échantillonnage (0,1m²) et le nombre de réplicats sont strictement identiques 

à ceux du domaine subtidal (voir § 2.2.2.2 Protocole en milieu intertidal).  

 

 

 

                                                           
1 Comité Départemental des Pêches Maritimes et des Elevages Marins des Côtes d’Armor 
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2.2.2.1. Protocole en milieu subtidal 

Une benne « Day » (0,1m² de surface d’échantillonnage) a été utilisée afin d’assurer 

les prélèvements benthiques : elle est l’équivalent plus moderne et plus sécuritaire de 

la benne Smith McIntyre (Figure 7). Le protocole utilisé est conforme aux 

recommandations du REBENT (Hily, et al, 2003). Cependant, le choix a été fait en 

amont par RTE de réaliser 3 réplicats benthiques par station.  

A chaque station, 4 réplicats ont été prélevés (Figure 7) :  

- 3 pour l’analyse benthique 

- 1 pour l’analyse granulométrique (et pour les autres analyses physico-chimiques). 

A chaque remontée de la benne, le volume de sédiments prélevé est vérifié, et le 

cas échéant, le prélèvement est refait s’il n’est pas estimé suffisant. Les godets sont 

ensuite ouverts et rincés délicatement au-dessus d’un bac de criée, de manière à 

récolter la totalité du prélèvement.  

 

  
Figure 7. Aperçu de la manipulation de la Day grab, et des 4 réplicats d’une station 

 

2.2.2.2. Protocole en milieu intertidal 

Afin de garantir la meilleure homogénéité possible en termes d’effort 

d’échantillonnage entre les méthodes de prélèvements au sein des étages infralittoral 

et médiolittoral, 4 réplicats de 0,1m² par station ont été également prélevés en basse 

mer sur l’estran à l’aide d’une petite benne Van Veen d’une surface 

d’échantillonnage de 0,025m² (Figure 8). Quatre coups de benne sont donc réalisés 

pour obtenir 1 réplicat (4 x 0,025 = 0,1m²). L’opérateur enfonce les godets au maximum 

dans le sable et les referme complètement remplis. La profondeur d’échantillonnage 

est d’au moins 10cm.  

Cette méthode est similaire à celle utilisée lors de la mission Benthomont III en Baie du 

Mont Saint Michel (Trigui, 2009), à la différence de l’engin de prélèvement (un quadrat 

de 0,1m² et une truelle étaient utilisés). Malgré l’absence de normes pour l’utilisation 

de cet engin d’échantillonnage, l’avantage de la petite benne Van Veen réside :  

- dans la durée très brève du prélèvement (1 seconde maximum, contre 5 à 10 

secondes avec une truelle et un quadrat) permettant ainsi de ne pas laisser le 

temps à certains organismes de s’enfouir.  

- dans un échantillonnage précis, notamment dans la profondeur atteinte, ce qui 

n’est pas toujours le cas avec un carottier à main qui occasionne très souvent 
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des pertes de sédiment (donc de faune) quand il s’agit d’extraire l’échantillon, 

la base de celui-ci n’étant pas fermée afin de pénétrer le sédiment.  

 

 
Figure 8. Manipulation de la benne Van Veen utilisée sur l’estran (0,025m²) à la station SP1-EST 

(Erquy) 

 

2.2.2.3. Collecte des métadonnées et traitement des échantillons, 

communs aux 2 protocoles 

Qu’il s’agisse du milieu intertidal ou subtidal, les modalités de collecte des 

métadonnées et de traitement des échantillons sont identiques, à savoir (Figure 9):  

- Photographie du prélèvement dans le bac de criée 

- Relevé sur une fiche-station des coordonnées géographiques (WGS84) de la 

station, date et heure de prélèvement, et hauteur d’eau le cas échéant (voir 

tome 2 / Annexes).  

- Collecte d’environ 1 kg de sédiments dans un des 4 prélèvements de 0,1m², 

destiné à l’analyse granulométrique (envoi au laboratoire sous 24h).  

- Collecte d’environ 1kg de sédiments au sein de ce même réplicat, destiné à 

l’analyse physico-chimique (envoi au laboratoire sous 24h).  

- Tamisage successif des 3 réplicats destinés à l’analyse benthique sur une colonne 

de tamis de maille ronde ultime de 1mm.  

- Flaconnage, étiquetage, et formolage de chaque réplicat à l’aide d’une 

solution de formaldéhyde à 5% (eau de mer QSP), tamponnée avec du 

tétraborate de sodium.     
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Figure 9. De haut en bas : photographie « type » d’un bac de criée / nettoyage des tamis et 

formolage des échantillons /  Stockage des échantillons de benthos / Stockage des échantillons de 

sédiments destinés aux analyses physico-chimiques.   

 

2.3. TRAITEMENT DES DONNEES ET ANALYSE 

2.3.1. Paramètres physico-chimiques de l’eau 

2.3.1.1. Prélèvements d’eau 

Les échantillons d’eau réceptionnés par le laboratoire Eurofins sont analysés, pour 

chacun des paramètres à étudier, selon les normes proposées dans le Tableau 3.  

 

Paramètres Normes 

MES NF EN 872 

Azote total Méthode interne  

Phosphore total Manuel Ifremer 

Carbone Organique Total NF EN 1484 

 

Tableau 3. Normes utilisées par le laboratoire Eurofins 
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2.3.1.2. Mesures in situ 

Les données du Datalogger ODEON sont transférées sur un ordinateur via le logiciel 

ODEON Viewer pour y être traitées. Une base de données est ensuite constituée.  

- Pour la turbidité, des rendus graphiques sont proposés afin de décrire les 

variations intra-stationelles (niveau d’eau) et inter-stationnelles, paramètre dont 

la variabilité nécessite une telle analyse. En effet, à partir des 9 enregistrements 

par niveau de profondeur et par station, une moyenne est alors produite ainsi 

que l’écart-type associé.  

- En revanche, pour l’oxygène dissous, le pH, la température, la conductivité, des 

commentaires généraux sont proposés au regard des résultats obtenus, les 

variabilités observées étant assez faibles.  
 

Dans tous les cas, un effort de comparaison bibliographique est produit à partir des 

données existantes sur la baie de Saint-Brieuc ou dans le secteur le plus proche.  
 
 

2.3.2. Analyse géochimique des sédiments 

2.3.2.1. Paramètres étudiés 

Les analyses physiques réalisées sur les sédiments concernent les paramètres suivants : 

- Matière sèche ; 

- Masse volumique ; 

- Matière organique (ou Carbone Organique Total) ; 

- Les éléments trace inorganiques (métaux lourds) : Arsenic (As), Cadmium (Cd), 

Chrome (Cr), Cuivre (Cu), Mercure (Hg), Nickel (Ni), Plomb (Pb), Zinc (Zn) ; 

- Les éléments trace organiques :  

o Pesticides organochlorés : Polychlorobiphényles (PCB) ; 

o Eléments organostanniques : Tributylétain (TBT) ; Dibutylétain (DBT) ; 

Monobutylétain (MBT) ; 

o Hydrocarbures Aromatiques Polycycliques (HAP) ;  

- Nutriments azotés et phosphatés : l’Azote Kjeldhal et le Phosphore total 

- Aluminium 
 

2.3.2.2. Niveaux de référence 

Les niveaux de référence à prendre en compte lors d’une analyse de sédiments 

marins, sont définis par les Arrêtés du 9 août 2006 (ETM, PCB), du 23 décembre 2009 

(TBT) et du 08 février 2013 pour les HAP. Ces niveaux correspondent aux anciens 

niveaux de référence définis par le groupe GEODE (Groupement d’Etude et 

d’Observations sur les Dragages et l’Environnement) en 1993. 
 

Ces valeurs N1/N2 (Tableau 4 ; Tableau 5) constituent un référentiel 

généralement utilisé pour donner une première approximation de la qualité chimique 

des sédiments issus des opérations de dragage ou donnant lieu à une remobilisation 

de sédiments au sens large, sans toutefois servir de valeur d’évaluation d’impact sur 

le milieu. 
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Ces seuils sont aussi établis sur la base de potentiel écotoxique pour le milieu. 
 

Métaux  (mg/kg) Niveau N1 Niveau N2 

Arsenic (As) 25 50 

Cadmium (Cd) 1,2 2,4 

Chrome (Cr) 90 180 

Cuivre (Cu) 45 90 

Mercure (Hg) 0,4 0,8 

Nickel (Ni) 37 74 

Plomb (Pb) 100 200 

Zinc (Zn) 276 552 

PCB (mg/kg) Niveau N1 Niveau N2 

PCB totaux 0,5 1 

PCB congénère 28 0,025 0,05 

PCB congénère 52 0,025 0,05 

PCB congénère 101 0,05 0,1 

PCB congénère 118 0,025 0,05 

PCB congénère 138 0,05 0,1 

PCB congénère 153 0,05 0,1 

PCB congénère 180 0,025 0,05 

TBT (µg/kg) Niveau N1 Niveau N2 

TBT 100 400 

Tableau 4. Niveaux de référence concernant les éléments traces (Arrêté du 9 août 2006 et du 

23 décembre 2009) 
 

HAP (mg/kg) Niveau N1 Niveau N2 

Naphtalène 0,16 1,13 

Acénaphtylène 0,04 0,34 

Acénaphtène 0,015 0,26 

Acénaphtène 0,02 0,28 

Phénanthrène 0,24 0,87 

Anthracène 0,085 0,59 

Fluoranthène 0,6 2,85 

Pyrène 0,5 1,5 

Benzo(a)anthracène 0,26 0,93 

Chrysène 0,38 1,59 

Benzo(b)fluoranthène 0,4 0,9 

Benzo(k)fluoranthène 0,2 0,4 

Benzo(a)pyrène 0,43 1,015 

Dibenzo(ah)anthracène 0,06 0,16 

Benzo(ghi)pérylène 1,7 5,65 

Indéno (123-cd)pyrène 1,7 5,65 

Tableau 5. Niveaux N1/N2 concernant la qualité des sédiments (Arrêté du 8 février 2013) 

 

Autrement dit, au-dessous du niveau N1, l’impact potentiel est en principe jugé neutre 

ou négligeable, les teneurs observées étant normales ou comparables au bruit de 

fond environnemental. Toutefois, dans certains cas, un approfondissement de 

certaines données peut s’avérer utile. 

2.3.2.3. Cas de la matière organique 
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Enfin, concernant les niveaux de dégradation associés aux nutriments, on se réfère 

aux critères d’interprétation proposés par l’Ifremer (Alzieu C., 2003) : 
 

Carbone Organique total 
(g.kg-1MS) 

Azote (NTK) 
(mg.kg-1MS) 

Phosphore (P) 
(mg.kg-1MS) 

Valeurs Indice Valeurs Indice Valeurs Indice 

<0,6 0 <600 0 <500 0 

0,6-2,3 1 600-1200 1 500-800 1 

2,4-4 2 1200-2400 2 800-1200 2 

4,1-5,8 3 2400-3600 3 >1200 3 

>5,8 4 >3600 4   

Tableau 6 : Indices de contamination pour les trois micropolluants exprimant la pollution 

organique (Alzieu, 2003) 

 

La pollution organique est ainsi évaluée à partir de 3 paramètres, l’azote 

organique total (NTK), le phosphore total (P) et le Carbone Organique Total (COT) 

classifiés en indices croissants de 0 à 4 en fonction du niveau de contamination des 

micropolluants. La Pollution Organique (PO) est la somme variant de 0 (faible pollution 

organique) à 11 (forte pollution organique) des trois indices de contamination 

calculée à partir de la valeur analysée dans l’échantillon de chaque paramètre. 
 

2.3.3. Granulométrie des sédiments 

Les analyses granulométriques ont été réalisées par le laboratoire Eurofins 

accrédité COFRAC et agréé. Le sédiment d’une masse initiale d’environ 1kg est 

séché, tamisé sur une colonne de tamis, et chaque refus de tamis est alors pesé. 
 

Une colonne de 10 tamis de taille de maille décroissante a été utilisée, selon les 

préconisations de la norme AFNOR, soit 20, 16, 8, 4, 2, 1, 0.5, 0.25, 0.125, et 0.063 mm. 

La fraction <0.063 (vases, comprenant argiles et limons) est également pesée in fine, 

mais le tamis ultime a été fixé de manière arbitraire à 0,040mm pour créer la matrice 

de résultats bruts utilisée par les logiciels de traitement. Ainsi, les résultats obtenus 

quantifient la fraction en vases, sans pouvoir préciser le détail des proportions entre 

les limons et les argiles. 

Par ailleurs, seul le tamis de 0,2mm n’était pas disponible ce qui est sans incidence sur 

les résultats étant donné que les coupures permettant de distinguer les différentes 

classes sédimentaires (sables, sables fins, etc.) ne font pas intervenir ce seuil.  

 

Une réflexion approfondie a été menée quant à un traitement pertinent et efficace 

de ces données en collaboration et discussion avec :  

- Régis Gallon du MNHN de Dinard, co-concepteur (avec Jérôme Fournier) du 

package G2Sd sur le logiciel de statistiques R.  

- Axel Ehrhold, de l’Ifremer de Brest, quant à l’utilisation de la macro Excel 

Gradistat. 

 

En définitive, ces 2 méthodes toutes deux fondées sur la classification de Folk utilisent 

les mêmes seuils permettant de passer des différentes classes sédimentaires 
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composant un sédiment (Tableau 7 / Ex : x% de sables fins ; y% de sables grossiers, 

etc…), à son groupe textural (ex : sables grossiers).  

 

Diamètre maille (µm) Catégories sédimentaires 

>16 000  Graviers grossiers (et cailloux) 

8 000 à 16 000 Graviers moyens 

4 000 à 8 000 Graviers fins 

2 000 à 4 000 Graviers très fins 

1 000 à 2 000 Sables très grossiers 

500 à 1 000 Sables grossiers 

250 à 500 Sables moyens 

125 à 250 Sables fins 

63 à 125 Sables très fins 

< 63 Vases (limons et argiles) 

Tableau 7. Catégories sédimentaires adoptées en fonction des tamis AFNOR utilisés et de la 

classification de Blott (2000). NB : les graviers grossiers et cailloux sont regroupés compte tenu de la non 

considération du tamis 20mm par la classification utilisée par les logiciels Gradistat et G2Sd (adaptée 

de Udden(1914) et Wentworth (1922), in Blott, 2000).  

 

L’emploi des 2 méthodes de traitement aboutit à des matrices de sortie identiques en 

termes de proportions de classes sédimentaires, et de groupes texturaux. Ces 

méthodes nous donc sont apparues complémentaires : 

- les représentations graphiques de la répartition des fractions granulométriques 

(histogrammes et courbes cumulées) sont issues du logiciel R par traitement 

automatique via le package G2Sd. L’équivalent Gradistat est en effet peu 

exploitable.  

- En revanche, la matrice de sortie du groupe textural (ex : gravelly sand) et du 

nom du sédiment correspondant, plus détaillé, (ex : very fine gravelly medium 

sand resp.) sont plus pratiques en termes d’utilisation et de restitution des résultats 

sur Gradistat que sur R.  Le logiciel R donne par ailleurs une information moins 

précise eu égard au nom du sédiment.  
 

Ce choix est donc illustré par le tome 2 (Annexes) qui présente entre autres : 

- Les proportions de chacune des classes granulométriques.  

- L’histogramme de répartition des masses de chaque refus de tamis.  

- Sur le même graphique, la courbe cumulée (en %) des classes 

granulométriques.  

- Le groupe textural (ex : gravelly sand) auquel appartient le sédiment.  

- Le nom du sédiment, plus précis que la texture du sédiment (ex : very fine 

gravelly medium sand, resp.).  

 

 

 

 

 

2.3.4. Données benthiques 
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2.3.4.1. Tri et détermination en laboratoire 

Les échantillons sont déformolés après quelques jours, et la solution formolée 

usagée est récupérée puis envoyée à une usine spécialisée en traitement de déchets 

chimiques.  L’étape suivante consiste à trier les échantillons de façon à séparer le 

sédiment du matériel biologique. Les individus sont ensuite identifiés jusqu’à l’espèce 

sauf pour certains groupes (Némertes, Plathelminthes, etc.) ou jusqu’au genre si l’état 

de l’individu ne permet pas de porter la détermination plus loin. Ils sont ensuite placés 

dans les piluliers avec de l’alcool pour la conservation.  

 

Dans le cadre de cette étude, la détermination a été assumée par 2 structures :  

 

- L’UMR7144 (via l’Université Pierre et Marie Curie) de la Station Biologique de 

Roscoff a traité 7 stations sur le corridor Est.  

 

- IDRA Environnement a assuré la détermination des 30 stations restantes. Frédéric 

ZIEMSKI, taxonomiste, a assuré cette tâche. Il dispose de compétences 

spécifiques reconnues de plusieurs scientifiques, notamment via les différentes 

formations qu’il a suivies à la Station Biologique de Roscoff. Il consulte ou travaille 

très régulièrement avec des benthologues/taxonomistes spécialistes de certains 

taxons.  

 

  
Figure 10 : Aperçu du matériel à disposition, et d’une partie de la collection de référence (plus 

de 500 espèces bancarisées depuis 2012) 

 

La validité des noms d’espèces, avant saisie dans la liste finale, est vérifiée au 

moyen des sites de référence, conformément aux procédures en vigueur, à savoir le 

site WoRMS (World Register of Marine Species).  

Les données sont saisies dans une base de données permettant leur traitement.  

Au fur et à mesure de la détermination, les individus sont regroupés par phylum 

pour les analyses ultérieures de biomasses.  

 

 

2.3.4.2. Traitement statistique des données 
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 Dans un premier temps, les données sont exploitées de manière à effectuer des 

analyses univariées, comprenant certains descripteurs des peuplements préconisés 

par Grall, et al (2005) :  

 

- la richesse spécifique totale (S) correspondant au nombre d'espèces 

récoltées par station. La richesse spécifique moyenne par station (calculée 

sur les valeurs de S pour chaque réplicat) est également proposée, ainsi que 

l’écart-type associé, de manière à apprécier l’homogénéité/hétérogénéité 

intra-stationnelle de ce paramètre.  

 

- l’abondance totale, qui se définit comme le nombre d’individus par unité 

de surface de prélèvement (1 mètre carré). L’abondance moyenne par 

station (calculée sur les valeurs d’abondance pour chaque réplicat) est 

également proposée, ainsi que l’écart-type associé. 

 

- les 15 espèces les plus abondantes par station.  

 

- l’indice de diversité de Shannon-Weaver, qui permet d’exprimer la diversité 

d’un peuplement en prenant en compte le nombre d’espèces et 

l’abondance relative des espèces. Ainsi, une communauté dominée par 

une seule espèce aura un coefficient moindre qu’une communauté dont 

toutes les espèces sont co-dominantes. La valeur de l’indice varie de 0 (une 

seule espèce, ou bien une espèce dominant très largement toutes les 

autres) à log(S) (lorsque toutes les espèces ont même abondance). La base 

du logarithme utilisée est la base 2.  Il est donné par la formule suivante : 

 

Où :  

p
i 
= abondance proportionnelle ou pourcentage d'importance de l'espèce : p

i 
= n

i
/N;  

S = nombre total d'espèces (Richesse spécifique);  
n

i 
= nombre d'individus d'une espèce dans l'échantillon;  

N = nombre total d'individus de toutes les espèces dans l'échantillon.  

 

- L’indice d’équitabilité de Piélou défini par :  

 

 

Où H’max = log S (S= nombre total d’espèces / Log de base 2)  
 

L’indice d’équitabilité permet de mesurer la répartition des individus au sein 

des espèces, indépendamment de la richesse spécifique. Sa valeur varie 

de 0 (dominance d’une des espèces) à 1 (équirépartition des individus dans 

les espèces). 

 

- les proportions des groupes taxonomiques, à savoir :  

o Annélides polychètes 

o Crustacés amphipodes 



 DIAGNOSTIC BENTHIQUE & PHYSICO-CHIMIQUE SUR LES CORRIDORS A L’ETUDE  IDRA ENVIRONNEMENT 

 

RTE – MARS 2014 / TOME 1 : RAPPORT PRINCIPAL    28 

o Autres crustacés (Cirripèdes, Copépodes, Cumacés, Décapodes, 

Isopodes, Leptostracés, Mysidacés, Ostracodes, Tanaïdacés) 

o Mollusques bivalves 

o Autres mollusques (Gastéropodes, Polyplacophores, Scaphopodes) 

o Echinodermes 

o Némertes 

o Autres taxons 

 

- Les proportions des groupes trophiques (voir définition en Annexe 1) définis 

à partir des « feeding types » proposés par le site de référence WoRMS, à 

savoir :  

o Carnivores 

o Suspensivores 

o Déposivores de surface 

o Déposivores de sub-surface 

o Détritivores 

o Brouteurs 

o Herbivores 

o Groupe trophique indéterminé  

 

On note toutefois les controverses et mises à jour nombreuses quant aux régimes 

trophiques associés à certaines espèces. Les propositions faites par le site de référence 

WoRMS semblent donc discutables pour certaines espèces.  

 

- Les proportions des groupes écologiques, définis à partir du logiciel AMBI 

(équipe AZTI), selon la classification proposée au Tableau 8.  

 

 
Tableau 8. Groupes écologiques de polluo-sensibilités différentes (d’après Hily, 1984) 

 

 

- Pour l’évaluation de l’état écologique, différents indices sont généralement 

utilisés. Deux indices sont retenus dans cette étude :  
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o l’AMBI2 : Il a montré son efficacité dans la mise en évidence de 

diverses sources d’impacts (Dauvin, et al, 2006). Le Coefficient 

Benthique (CB ou AMBI) a été créé pour le programme AZTI le long 

de la côte basque par Borja et al. (2000). Il consiste à pondérer le 

pourcentage de chaque groupe écologique présent par le poids de 

sa contribution dans la représentation du niveau de perturbation : 

 

 
Il est calculé par le logiciel de l’équipe espagnole AZTI. 

 

o Le BENTIX :  

Calqué sur l’AMBI, l’indice BENTIX est basé sur une formule où les 

pourcentages des différents groupes sont pondérés par leur niveau de 

réponse par rapport à une perturbation. Il est limité à deux groupes :  

 les espèces sensibles (regroupant les espèces sensibles et 

indifférentes des groupes écologiques I et II) 

 les espèces tolérantes (regroupant les espèces tolérantes et 

opportunistes de premier et second ordre des groupes 

écologiques III, IV et V) 

Le BENTIX permet selon ses auteurs, de s’affranchir des erreurs liées au 

rattachement des espèces à un groupe particulier, de ne pas surestimer 

le poids d’un groupe et de réduire la complexité du calcul. 

 

Sa formule est la suivante :  

 

BENTIX = [6 x (%G𝐼 + %G𝐼𝐼) + 2 x (%G𝐼𝐼𝐼 +% G𝐼𝑉 + %G𝑉) ] / 100  
 

Les conditions de calcul de l’indice utilisées, soit les bornes délimitant les 

catégories d’état écologique, correspondent au « cas général » (et non aux 

milieux « vaseux »).  

 

- les Diagrammes Rang-Fréquence (DRF) :  

Parmi les méthodes visant à identifier les successions écologiques ou les 

perturbations subies par une communauté, on peut citer la méthode dite 

« rang-fréquence », au départ utilisée sur le compartiment planctonique. 

Frontier (1985) décrit cette méthode comme une approche empirique 

efficace pour suivre l’évolution d’une communauté ou au contraire, 

comparer des communautés entre elles. Le principe de cette méthode 

consiste à créer une courbe à partir de la fréquence de chaque espèce, 

par rapport à son rang (d’abondance) dans la station.  

Plus la courbe est convexe, plus la communauté sera équilibrée et donc 

considérée comme dans un état « mature » (courbe 3, Figure 11). Plus la 

courbe est concave, plus la communauté sera dominée par quelques 

                                                           
2 Le M-AMBI, utilisé dans le cadre de la Directive Cadre sur l’Eau ne peut être calculé que pour des sables plus ou 

moins envasés étant donné les conditions de référence inhérentes au calcul de l’indice (com. pers. N. DESROY, 

Ifremer). Il ne s’applique donc pas de manière universelle dans cette étude (sables grossiers, graviers, etc…).  
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espèces sur-abondantes, ce déséquilibre étant alors interprété comme un 

état « perturbé » (courbe 1, Figure 11).  

Les courbes rang-fréquence se terminent systématiquement par une 

« queue » correspondant aux espèces les plus rares de la communauté (très 

faibles fréquences et derniers rangs dans le classement des espèces). Le 

diagramme de la Figure 11 présente la succession écologique d’un 

peuplement :  

o le stade 1 correspond à un écosystème « récent » composé 

d’espèces pionnières ;  

o le stade 2 correspond au niveau maximum de diversité (stade 1’ de 

transition)  

o le stade 3, correspond à la maturation de l’écosystème 

(réarrangement des fréquences spécifiques et légère baisse de la 

diversité). 

 

Figure 11. Représentation d’une succession écologique par la méthode rang-fréquence 

(échelles logarithmiques) 

 

 

 Dans un second temps, une analyse multivariée est effectuée (Annexe 2) : 

 

A partir d’une matrice croisée des abondances des espèces par station, la 

mesure de similarité entre les échantillons pris 2 à 2 à l’aide du coefficient de similarité 

de Bray-Curtis aboutit à la construction d’une matrice triangulaire de similarité.  

La Classification Hiérarchique Ascendante (C.H.A) consiste ensuite à regrouper 

les stations sous la forme d’un dendrogramme dont la longueur des branches est 

proportionnelle au pourcentage de similarité entre stations ou groupes de stations. Le 

regroupement s’effectue selon la composition spécifique et l’abondance des 

espèces. La méthode de groupement retenue est celle du lien intermédiaire. Un test 

par permutation du profil de similarité est réalisé afin de mettre évidence des 

différences statistiques significatives dans la structure interne du jeu de données fourni 

par le dendrogramme (Clarke, et al., 2008, in Broudin, C., 2011). Un tel test constitue 

un moyen d’arrêter objectivement l’interprétation de la structure hiérarchique d’un 
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dendrogramme à des niveaux de structures fins. Ceci est réalisé à l’aide de la 

procédure SIMPROF du logiciel PRIMER v6.0.  

Pour chaque assemblage alors distingué selon un taux de similarité fixé par 

l’opérateur et identique pour tous les assemblages (seuil), sont précisés 3 :  

- les similarités moyennes pour un assemblage en fonction de la présence et 

de l’occurrence des espèces au sein d’un assemblage donné (procédure 

SIMPER).  

- les pourcentages de contribution des espèces discriminantes (procédure 

SIMPER), permettant d’identifier la part que chaque espèce apporte à la 

similarité moyenne. Cette procédure prend en compte deux notions : le fait 

qu’une espèce soit principalement présente dans un assemblage et qu’elle 

le soit dans la majorité des stations qui compose cet assemblage. Ceci est 

réalisé avec la procédure SIMPER du logiciel PRIMER v.6.0. 

- Les richesses spécifiques moyennes rencontrées, calculées dans les 

chapitres spécifiques consacrés à chacun des corridors. 

 

2.3.4.3. Cas de la biomasse 

Pour chaque groupe taxonomique, des mesures de biomasse par station sont 

réalisées selon le protocole suivant (Crisp, 1984) : après un passage à l’étuve (48h à 

80°C), le poids sec avec cendres (PS) est déterminé avec une balance de précision 

(à 0,1 mg). Chaque échantillon passe ensuite au four (6h à 520 °C), ce qui permet de 

mesurer le poids sec de cendres (PSC). La différence entre les deux mesures obtenues 

(poids sec avec cendres – poids sec de cendres) permet de calculer le poids sec libre 

de cendre (PSLC) :  

 
 

PSLC = PS – PSC (en g) 

 

L’analyse est portée sur les taxons suivants :  

- Annélides 

- Arthropodes 

- Echinodermes 

- Mollusques 

- Némertes + siponcles 

- Autres 

L’ensemble des mesures de biomasse a été réalisé par l'UMR 7144 (Station Biologique 

de Roscoff).  

 

2.3.4.4. Classification des habitats présents 

Le dendrogramme permet de définir des assemblages faunistiques qui, couplés 

aux unités sédimentaires, déterminent les unités bio-sédimentaires.  

                                                           
3 NB : Procédure SIMPER : les similarités moyennes et les taux de contribution des espèces discriminantes ne sont pas 

disponibles pour les stations isolées 
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Les correspondances entre les habitats en présence et les typologies d’habitats EUNIS 

et MNHN (Michez, et al, 2013) sont alors proposées.  

 

2.3.4.5. Espèces particulières 

Enfin, au regard des listes d’espèces, un zoom est effectué sur les espèces ZNIEFF et 

les principales espèces benthiques d’intérêt commercial sur la zone : coquille Saint 

Jacques, amande de mer, buccin, palourde rose, praire et vanneau.   
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3. CORRIDOR D’ERQUY : RESULTATS SUR 

LES MATRICES EAU & SEDIMENTS 

3.1. ANALYSE DES PARAMETRES PHYSICO-CHIMIQUES DE L’EAU 

3.1.1. Prélèvements 

Sur le corridor Est, 2 prélèvements ont été effectués (SP1-Est et SP6-Est).  

 

Les résultats des paramètres analysés pour les 2 prélèvements d’eau du corridor 

d’Erquy sont exposés au Tableau 9.  

 

  SP1-Est SP6-Est 

Paramètres Unités   

Phosphore total µmol/l 0,37 1,5 

Phosphore total mg/l 0,011 0,047 

Azote global µmol/l 6,2 8,8 

Azote global mg/l 0,086 0,123 

Matières en suspension (MES) mg/l 7 10 

Carbone Organique Total (COT) mg/l 0,97 0,96 

 

Tableau 9. Résultats obtenus sur la matrice « Eau », à partir de prélèvements et analyses en 

laboratoire 

 

A notre connaissance, au regard de la bibliographie existante sur la baie de Saint 

Brieuc, il demeure complexe de comparer ces valeurs aux données de référence. En 

effet, si les travaux dans le cadre de la DCSMM  (Ifremer, 2013 (b)) envisagent de 

considérer les paramètres NT (Azote total) et PT (Phosphore total), les études sur le 

secteur mentionnent le plus souvent une partie seulement des substances constituant 

l’Azote total ou le Phosphore total. A titre d’exemple, les études de l’Ifremer (2010), 

mettent en avant sur les masses d’eau (Bretagne Nord notamment) des 

concentrations en azote inorganique dissous (ammonium + nitrates + nitrites), 

n’incluant pas l’azote organique alors qu’il fait partie de l’Azote Total.  

 

Il est important de rappeler que la Baie de Saint Brieuc, en termes d’eutrophisation, 

est qualifiée de « zone à problèmes » (Ifremer, 2012), au regard de la procédure 

commune d’évaluation de l’état d’eutrophisation (OSPAR) pour la sous-région marine 

Manche. 

Ces valeurs constituent donc un état de référence assez modeste pour conclure 

localement quant à des états écologiques de la masse d’eau, les suivis DCE étant 

bien plus importants en termes de moyen déployés, donc plus pertinents pour 

répondre à une telle problématique. 
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3.1.2. Mesures in situ 

Les résultats sont présentés différemment selon leur variabilité, et selon la pertinence 

que chacun des paramètres étudiés offre dans une approche de suivis de travaux 

d’ensouillage du câble. La turbidité est en effet le principal paramètre pouvant 

constituer un enjeu sur le milieu lors de la phase travaux.  

 

- En ce qui concerne le pH, il est de 8,1 pour toutes les stations du corridor 

(variations de l’ordre du centième).  

 

- La température, est également stable dans l’ensemble, avec des valeurs 

comprises entre 8,5 et 9,3°C sur ce corridor, sans variation majeure entre la 

température de surface et celle de fond. D’après les données Ifremer, les 

températures de l’eau (en surface uniquement) relevées en janvier et février 

au large de Saint-Quay Portrieux sont comprises entre 7 et 9°C (Ifremer, 2013). 

Les températures relevées sont donc cohérentes avec celles de l’Ifremer 

(Figure 12).  

 

  
Secteur de Saint Quay Portrieux 

 

  

Secteur de Dahouët 
 

Figure 12. Variations inter et intra-annuelles de la température à Saint-Quay Portrieux (point 025-P-104) 

et à Dahouët (point 025-P-035) (Ifremer, 2013) 

 

- Pour l’ensemble des mesures réalisées sur les stations du corridor Est (surface, 

mi-profondeur, fond), la concentration de l’oxygène dissous varie entre un 

minimum de 7,71mg/L et un maximum de 8,42mg/L. Ces valeurs sont 

légèrement plus faibles que les données de l’Ifremer : en effet, sur les secteurs 

de Saint-Quay Portrieux et Dahouët (Figure 13), les concentrations en oxygène 

dissous sont pour l’essentiel comprises entre 9 et 9,5 mg/L en janvier et février. 

Les concentrations observées dans nos résultats  sont relevées par l’Ifremer aux 

mois de juin et octobre/novembre.  
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Secteur de Saint Quay Portrieux 

 

  
Secteur de Dahouët 

 

Figure 13. Variations inter et intra-annuelles des concentrations en oxygène dissous à Saint-Quay 

Portrieux (point 025-P-104) et à Dahouët (point 025-P-035) (Ifremer, 2013) 

 

- La conductivité varie entre un minimum de 54,53 mS/cm et un maximum de 

57,05 mS/cm. Nous ne sommes pas parvenus à trouver des valeurs de référence 

sur ce secteur, probablement car ce paramètre ne fait pas partie des 

indicateurs retenus dans le cadre de la DCE ou de la DCSMM (Ifremer, 2012). 

 

- Enfin, sur l’ensemble des valeurs mesurées in situ, les variations de turbidité étant 

plus prononcées, il est choisi de figurer les moyennes des résultats de ce 

paramètre. Les valeurs artéfactuelles ont été supprimées du pool de données.  

 

Les graphiques proposés détaillent donc la turbidité :  

o Par station, en fonction de la profondeur (Figure 14)  

o Par niveau d’eau, toutes stations confondues (Figure 15)  

 

Ainsi, les principales conclusions peuvent être énoncées :  

o Dans l’ensemble (Figure 14), les valeurs moyennes de turbidité sont 

faibles, majoritairement inférieures à 5 NTU, et corroborent les impressions 

visuelles de terrain d’une eau le plus souvent limpide malgré les grands 

coefficients de marée et la période hivernale (la turbidité augmente en 

période hivernale (Ifremer, 2013)). Le minimum relevé est de 0 NTU (en 

dessous de la sensibilité de la sonde) et le maximum relevé – mesure non 

moyennée - est 37,8 NTU (valeurs artéfactuelles exclues). 

 

o Les valeurs de turbidité des stations situées au large, de SP5 à SP10-Est, 

font partie des plus faibles (valeur moyenne maximale observée de 3,1 

NTU en SP8-Est). Toutes les autres stations, situées à proximité de la côte, 

présentent des turbidités un peu plus élevées, notamment à partir de la 

moitié de la colonne d’eau jusqu’au fond. 
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Figure 14. Turbidité moyenne par station (et écart-type associé), en fonction de la profondeur, mesurée 

en janvier 2014.  

 

La comparaison toutes stations confondues des valeurs moyennes de turbidité 

mesurées aux 3 niveaux d’eau (Figure 15), montre que la turbidité augmente  

légèrement avec la profondeur. En effet, la valeur moyenne en surface est de 2,2 NTU, 

contre 4,9 au fond. Néanmoins, la variabilité des valeurs mesurées est plus forte 

également au fond qu’en surface.  

 
Figure 15. Turbidité moyenne (et écart-type associé) en fonction de la profondeur, toutes stations 

confondues 

 

 

 

Ces données peuvent être comparées avec celles collectées par l’Ifremer dans le 

même secteur (Ifremer, 2013). Ainsi, sur le secteur de Saint-Quay Portrieux, les valeurs 
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de FNU, donc de NTU pour cette gamme de valeurs (en dessous de 20 FNU : 1 FNU = 

1 NTU) sont faibles : elles ne dépassent pas 2 FNU, en hiver comme en été (Figure 16).  

Sur la côte Est (Dahouët), les valeurs de référence sont plus élevées : entre 5 et 12 NTU 

environ.  

Les données récoltées dans le cadre de cette étude sont donc cohérentes avec la 

bibliographie.   

 

  

Secteur de Saint Quay Portrieux 

 

  

Secteur de Dahouët 

 

Figure 16. Evolutions inter et intra-annuelles de la turbidité à Saint-Quay Portrieux (point 025-P-104) et à 

Dahouët (point 025-P-035) (Ifremer, 2013) 

 

 

3.2. ANALYSES GEOCHIMIQUES  

Les résultats bruts sont synthétisés au Tableau 10.  Qu’il s’agisse des éléments-traces 

métalliques, des HAP, des PCB, et des composés organostanniques, aucun 

dépassement des seuils réglementaires (N1/N2) n’est observé. Les concentrations 

observées relèvent a priori d’un bruit de fond environnemental. Au regard de ces 

paramètres, les milieux étudiés sont donc exempts de contamination notable.  
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 Tableau 10. Résultats  d’analyse des sédiments pour chaque station étudiée
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Le calcul de la pollution organique est proposé au Tableau 11.  

Les pollutions organiques (PO) les plus élevées sont relevées aux stations SP5-Est 

(PO = 7), SP9-Est et ST2-Est (PO=6). Les autres stations présentent une pollution 

organique légère à moyenne (comprise en 2 et 5).  

 

 Carbone 
Organique total 

(g/kg MS) 
Indice 

Azote (NTK) 
(mg/kg MS) 

Indice 
Phosphore (P) 

(mg/kg MS) 
Indice 

Pollution 

organique (PO) 

SP1-Est 2,1 1 < 500 0 786 1 2 

SP3-Est 6,8 4 < 500 0 666 1 5 

SP4-Est 1,4 1 < 500 0 643 1 2 

SP5-Est 10,4 4 < 500 0 2150 3 7 

SP6-Est 1,8 1 < 500 0 655 1 2 

SP7-Est 4,5 3 < 500 0 684 1 4 

SP8-Est 5,2 3 < 500 0 523 1 4 

SP9-Est 9,6 4 < 500 0 1140 2 6 

SP10-Est 12,8 4 < 500 0 471 0 4 

ST1-Est 1,9 1 < 500 0 902 2 3 

ST2-Est 10,8 4 < 500 0 1170 2 6 

ST3-Est 4,4 3 < 500 0 738 1 4 

ST4-Est 1,5 1 < 500 0 608 1 2 

VAR1-Est 1,5 1 < 500 0 589 1 2 

VAR2-Est 4,0 2 < 500 0 702 1 3 

 

Tableau 11. Indices de contamination du carbone organique total, de l’azote Kjedahl, du phosphore, 

et pollution organique associée 

 

3.3. ANALYSES GRANULOMETRIQUES 

La répartition des classes granulométriques génériques (cailloutis, graviers, sables, 

vases) par station est présentée à la Figure 17. Un niveau d’informations plus détaillé 

est proposé à la Figure 18.  

 

La Figure 17 permet de dégager les points suivants :  

- Les cailloutis sont absents des 15 stations.  

- Les graviers et les sables sont prédominants sur l’ensemble des stations. Les 

sables dominent (plus de 50%) généralement les graviers, sauf pour les 

stations SP4-Est et VAR2-Est.  

- Les vases ne dépassent jamais plus de 1,8% (VAR1-Est) de la masse globale 

des échantillons.   

 

La Figure 18 met en évidence les généralités suivantes :  

- Sur l’ensemble des stations, la fraction granulométrique la plus grossière est 

représentée par les graviers grossiers, qui constituent près de 20% de la 

masse globale de l’échantillon à la station SP4-Est, et 14% à la station SP5-

Est.  

- Les sables fins à très fins sont fortement représentés à la station ST1-Est (plus 

de 30%) relativement aux autres stations.  
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Correspondances  

Boulder : cailloutis 

Gravel : graviers 

Sand : sables 

Mud : vases 

 

Figure 17. Proportions (en %) des classes granulométriques génériques par station. 

 
 

 

 

 

 

 
Correspondances  

Vc (very coarse) : très grossier 

C (coarse) : grossier 

M (medium) : moyen 

F (fine) : fin 

Vf (very fine) : très fin 

 

Figure 18. Proportions (en %) des classes granulométriques élémentaires par station.  
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Sur les 15 stations étudiées, les résultats mettent en évidence 9 sédiments différents 

répartis dans 2 groupes texturaux : les sables graveleux, et les graviers sableux. On 

note toutefois une sous-estimation des vases au regard de certaines photographies 

des sédiments prélevés.  

 

Les résultats obtenus pour les stations ST1, SP6 à SP10-Est, sont cohérents 

comparativement aux données sédimentaires existantes (Augris, et al, 2006).  

 

Pour les autres stations, les résultats proposent des noms de sédiments différents de 

ceux proposés sur la carte sédimentaire d’Augris, et al (2006). Nous reviendrons sur ce 

point dans 7. Synthèse.  

 

L’information importante à dégager pour ce qui concerne l’analyse benthique, se 

situe dans la qualification des groupes texturaux, et celle des noms des sédiments si 

l’on souhaite un niveau de détail plus élevé. Les résultats sont présentés sous la forme 

d’une carte à la Figure 19.  

 

Dans une approche bio-sédimentaire, il sera intéressant d’évaluer si, aux variations de 

granulométrie observées quant aux groupes texturaux ou aux noms des sédiments, 

correspondent des variations de peuplement benthiques cohérentes (voir 6.4. 

Peuplements à l’échelle de la baie).  
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Figure 19. Groupes texturaux et noms des sédiments pour les 15 stations 
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3.4. SYNTHESE INTERMEDIAIRE 

Les éléments collectés et analysés sur le corridor d’Erquy sont rassemblés ci-après :  

 

- Les prélèvements d’eau sont temporellement trop ponctuels pour 

permettre une interprétation aisée de la qualité de l’eau sur le corridor. Les 

sources bibliographiques existantes à ce sujet donc à considérer en priorité.  

- Les mesures in situ de certains paramètres au sein de la masse d’eau 

indiquent essentiellement les points suivants :  

o La température de l’eau est « normale » au regard des données 

existantes 

o Les concentrations en oxygène dissous relevées en janvier sont 

légèrement plus faibles que celles relevées à cette époque par 

l’Ifremer. Les valeurs mesurées correspondent aux concentrations 

relevées  par l’Ifremer aux mois de juin et octobre/novembre, sans 

pouvoir en expliquer les raisons.  

o Les valeurs de turbidité moyenne sont faibles, conformes à la 

bibliographie et suivent un gradient croissant :  

 De la surface vers le fond, expliqué par l’agitation des 

sédiments par les courants (tension de cisaillement sur les 

fonds)  

 Du large vers la côte, expliqué par l’hydrodynamisme plus 

important en secteur côtier (houle, vagues par remontée des 

fonds, etc…) 

- Les analyses physico-chimiques des sédiments permettent d’acter 

l’absence de dépassement des seuils réglementaires N1/N2 pour les 

substances évaluées. Les sédiments sont donc exempts de contamination 

notable.   

- Les pollutions organiques relevées dans les sédiments sont faibles à élevées. 

Elles sont à mettre en relation avec les conclusions relatives au benthos 

(indices AMBI et BENTIX).  

- Les analyses granulométriques mettent en évidence 2 groupes texturaux, les 

sables graveleux et les graviers sableux. Les résultats obtenus diffèrent pour 

certains des données existantes. 

 

 

Dans l’ensemble, excepté quelques résultats granulométriques, les descripteurs 

physico-chimiques de la masse d’eau et des sédiments sur le corridor d’Erquy 

montrent des conditions normales du milieu relativement à la bibliographie. 
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4. CORRIDORS CENTRE ET DU LEGUE : 

RESULTATS SUR LES MATRICES EAU & 

SEDIMENTS 

4.1. ANALYSE DES PARAMETRES PHYSICO-CHIMIQUES DE L’EAU 

4.1.1. Prélèvements 

Sur les deux corridors, 2 prélèvements ont été effectués (SP1-LEG1 et SP7-Centre), dont 

les résultats des paramètres analysés sont exposés au Tableau 12.  

 

  SP1-LEG1 SP7-Centre 

Paramètres Unités   

Phosphore total µmol/l 0,45 1,9 

Phosphore total mg/l 0,014 0,057 

Azote global µmol/l 11 15 

Azote global mg/l 0,156 0,209 

Matières en suspension (MES) mg/l <2 6 

Carbone Organique Total (COT) mg/l 1,1 0,92 

 

Tableau 12. Résultats obtenus sur la matrice « Eau », à partir de prélèvements et analyses en 

laboratoire 

 

A notre connaissance, au regard de la bibliographie existante sur la baie de Saint 

Brieuc, il demeure complexe de comparer ces valeurs aux données de référence. A 

ce titre, des compléments d’informations identiques à ceux évoqués sur le corridor 

d’Erquy sont proposés en 3.1.1 Prélèvements.   

Ces valeurs constituent donc un état de référence assez modeste pour conclure 

localement quant à des états écologiques de la masse d’eau, les suivis DCE étant 

bien plus importants en termes de moyen déployés, donc plus pertinents pour 

répondre à une telle problématique. 

 

4.1.2. Mesures in situ 

Les résultats sont présentés différemment selon leur variabilité, et selon la pertinence 

que chacun des paramètres étudiés offre dans une approche de suivis de travaux 

d’ensouillage du câble. La turbidité est en effet le principal paramètre pouvant 

constituer un enjeu sur le milieu lors de la phase travaux.  

 

- En ce qui concerne le pH, il est de 8,1 pour toutes les stations des deux corridors 

(variations de l’ordre du centième).  

 

- La température est également stable dans l’ensemble, avec des valeurs 

comprises entre 8,6 et 8,8°C sur les 2 corridors, sans variation majeure entre la 
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température de surface et celle de fond. Les températures relevées sont donc 

cohérentes avec celles de l’Ifremer (2013) (voir 3.1.2 Mesures in situ).  

 

- Pour l’ensemble des mesures réalisées sur les stations des 2 corridors (surface, 

mi-profondeur, fond), la concentration de l’oxygène dissous varie entre un 

minimum de 7,76 mg/L et un maximum de 8,37 mg/L. Ces valeurs sont 

légèrement plus faibles que les données 2012 de l’Ifremer (2013) (voir 3.1.2 

Mesures in situ).  

 

- La conductivité varie entre un minimum de 54,49 mS/cm et un maximum de 

56,96 mS/cm. Nous ne sommes pas parvenus à trouver des valeurs de référence 

sur ce secteur, probablement car ce paramètre ne fait pas partie des 

indicateurs retenus dans le cadre de la DCE ou de la DCSMM (Ifremer, 2012). 

 

- Enfin, sur l’ensemble des valeurs de turbidité mesurées in situ, il est choisi de 

figurer les moyennes des résultats de ce paramètre. Les valeurs artéfactuelles 

ont été supprimées du pool de données.  

 

Les graphiques proposés détaillent donc la turbidité :  

o Par station, en fonction de la profondeur (Figure 20)  

o Par niveau d’eau, toutes stations confondues (Figure 21)  

 

Ainsi, les principales conclusions peuvent être énoncées :  

 

o Dans l’ensemble (Figure 20), les valeurs moyennes de turbidité sont 

faibles, majoritairement inférieures à 3 NTU, et corroborent les impressions 

visuelles de terrain d’une eau le plus souvent limpide malgré les grands 

coefficients de marée et la période hivernale (la turbidité augmente en 

période hivernale (Ifremer, 2013)). Le minimum relevé est de 0 NTU (en 

dessous de la sensibilité de la sonde) et le maximum relevé – mesure non 

moyennée - est de 15,4 NTU (valeurs artéfactuelles exclues). 

 

o Les valeurs de turbidité des stations SP3-LEG1, ST1 et ST2-Centre situées 

en secteur côtier sont légèrement plus élevées que d’autres situées plus 

au large (SP3 à SP6-Centre). Contrairement au corridor d’Erquy, 

certaines valeurs stationnelles ne permettent pas  de généraliser le 

phénomène d’augmentation de la turbidité en fonction du 

rapprochement à la côte (SP2-Centre : station côtière et turbidité faible 

/ SP4-Centre, station au large et turbidité plus élevée).  
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Figure 20. Turbidité moyenne par station (et écart-type associé), en fonction de la profondeur, mesurée 

en janvier 2014.  

 

La comparaison toutes stations confondues des valeurs moyennes de turbidité 

mesurées aux 3 niveaux d’eau (Figure 21), montre que la turbidité moyenne est 

sensiblement identique en surface (1,3 NTU) et au fond (1,7 NTU). Par ailleurs, les 

variabilités des valeurs mesurées sont similaires.  

 
Figure 21. Turbidité moyenne (et écart-type associé) en fonction de la profondeur, toutes stations 

confondues 

 

Ces données peuvent être comparées avec celles collectées par l’Ifremer dans le 

même secteur (Ifremer, 2013) (voir 3.1.2 Mesures in situ).  

Relativement aux données de l’Ifremer, les valeurs moyennes relevées dans notre 

étude sur les corridors  sont du même ordre de grandeur (env. 3 NTU).    

 

4.2. ANALYSES GEOCHIMIQUES  
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Les résultats bruts sont synthétisés au Tableau 13. Qu’il s’agisse des éléments-traces 

métalliques, des HAP, des PCB, et des composés organostanniques, aucun 

dépassement des seuils réglementaires n’est observé. Les concentrations observées 

relèvent a priori d’un bruit de fond environnemental. Au regard de ces paramètres, 

les milieux étudiés sont donc exempts de contamination notable.  
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 Tableau 13. Résultats  d’analyse des sédiments pour chaque station étudiée
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Le calcul de la pollution organique est proposé au Tableau 14.  

Les pollutions organiques (PO) les plus élevées sont relevées aux stations SP5 et SP6-

Centre (PO=6). Les autres stations présentent une pollution organique légère à 

moyenne (comprise en 2 et 5).  

 

 Carbone 
Organique total 

(g/kg MS) 
Indice 

Azote (NTK) 
(mg/kg MS) 

Indice 
Phosphore (P) 

(mg/kg MS) 
Indice 

Pollution 

organique (PO) 

SP1-LEG 4,2 3 < 500 0 646 1 4 

SP1-LEG1 1,3 1 < 500 0 631 1 2 

SP3-LEG1 5,9 4 < 500 0 739 1 5 

SP1-Centre 1,3 1 < 500 0 506 1 2 

SP2-Centre 2,7 2 < 500 0 699 1 3 

SP3-Centre 16,6 4 < 500 0 608 1 5 

SP4-Centre 5,1 3 < 500 0 614 1 4 

SP5-Centre 9,5 4 < 500 0 1090 2 6 

SP6-Centre 12,8 4 < 500 0 825 2 6 

SP7-Centre 21,4 4 < 500 0 678 1 5 

ST1-Centre 5,5 3 < 500 0 770 1 4 

ST2-Centre 3,0 2 < 500 0 782 1 3 

ST3-Centre 5,7 3 < 500 0 735 1 4 

ST4-Centre 26,0 4 600 0 694 1 5 

 

Tableau 14. Indices de contamination du carbone organique total, de l’azote Kjedahl, du phosphore, 

et pollution organique associée 

 

 

4.3. ANALYSES GRANULOMETRIQUES 

La répartition des classes granulométriques génériques (cailloutis, graviers, sables, 

vases) par station est présentée à la Figure 22. Un niveau d’informations plus détaillé 

est proposé à la Figure 23.  

 

La Figure 22 permet de dégager les points suivants :  

- Les cailloutis sont absents des 14 stations.  

- Les graviers et les sables sont prédominants sur l’ensemble des stations. Les 

sables dominent (plus de 50%) les graviers à chacune des stations.  

- Les vases ne dépassent jamais plus de 1,6% (SP3-Centre) de la masse 

globale des échantillons.   

 

La Figure 23 met en évidence les généralités suivantes :  

- Sur l’ensemble des stations, la fraction granulométrique la plus grossière est 

représentée par les graviers grossiers, qui constituent au plus 9,7% de la 

masse globale de l’échantillon à la station SP2-Centre. 

- Les sables fins dominent fortement le sédiment de la station ST1-Centre (plus 

de 58%).  

- Les sables très fins sont bien représentés aux stations ST1-Centre (8,1%) et SP3-

Centre (7,2%).  



 DIAGNOSTIC BENTHIQUE & PHYSICO-CHIMIQUE SUR LES CORRIDORS A L’ETUDE  IDRA ENVIRONNEMENT 

 

RTE – MARS 2014 / TOME 1 : RAPPORT PRINCIPAL    50 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Correspondances  

Boulder : cailloutis 

Gravel : graviers 

Sand : sables 

Mud : vases 

 

Figure 22. Proportions (en %) des classes granulométriques génériques par station. 

 
 

 

 

 

 

 

 
Correspondances  

Vc (very coarse) : très grossier 

C (coarse) : grossier 

M (medium) : moyen 

F (fine) : fin 

Vf (very fine) : très fin 

 

Figure 23. Proportions (en %) des classes granulométriques élémentaires par station.  

Ces figures regroupant sur une même illustration toutes les stations des corridors Centre 

et du Légué, sont complétées par le tome 2 (Annexes). 
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L’information importante à dégager pour ce qui concerne l’analyse benthique, se 

situe dans la qualification des groupes texturaux, et celle des noms des sédiments si 

l’on souhaite un niveau de détail plus élevé. Les résultats sont présentés sous la forme 

d’une carte à la Figure 24.  

Sur les 14 stations étudiées, les résultats mettent en évidence 8 sédiments différents 

répartis dans 2 groupes texturaux : les sables graveleux, et les graviers sableux. On 

note toutefois une sous-estimation des vases au regard de certaines photographies 

des sédiments prélevés.  

 

Les résultats obtenus pour les stations SP1-LEG, SP3-LEG1, SP1, SP5, ST1 et ST2-Centre 

sont cohérents comparativement aux données sédimentaires existantes (Augris, et al, 

2006). En effet, il s’agit dans l’ensemble des sables fins à moyens (sables grossiers  pour 

ST2-Centre, situé dans un faciès à maërl mort).  

 

Pour les autres stations, les résultats proposent des sédiments de granulométrie plus 

grossière que ceux proposés sur la carte sédimentaire d’Augris, et al (2006). Nous 

reviendrons sur ce point dans 7. Synthèse.   

 

Dans une approche bio-sédimentaire, il sera intéressant d’évaluer si, aux variations de 

granulométrie observées quant aux groupes texturaux ou aux noms des sédiments, 

correspondent des variations de peuplement benthiques cohérentes (voir 6.4. 

Peuplements à l’échelle de la baie).  
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Figure 24. Groupes texturaux et noms des sédiments pour les 14 stations 
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4.4. SYNTHESE INTERMEDIAIRE 

Les éléments collectés et analysés sur le corridor Centre sont semblables à ceux du 

corridor d’Erquy. Ils sont rappelés ci-après :  

 

- Les prélèvements d’eau sont temporellement trop ponctuels pour 

permettre une interprétation aisée de la qualité de l’eau sur le corridor. Les 

sources bibliographiques existantes à ce sujet donc à considérer en priorité.  

- Les mesures in situ de certains paramètres au sein de la masse d’eau 

indiquent essentiellement les points suivants :  

o La température de l’eau est « normale » au regard des données 

existantes 

o Les concentrations en oxygène dissous relevées en janvier sont 

légèrement plus faibles que celles relevées à cette époque par 

l’Ifremer. Les valeurs mesurées correspondent aux concentrations 

relevées  par l’Ifremer aux mois de juin et octobre/novembre, sans 

pouvoir en expliquer les raisons.  

o Les valeurs moyennes de turbidité sont faibles, conformes à la 

bibliographie mais le gradient selon la profondeur et l’éloignement à 

la côte est moins marqué que celui observé sur le corridor d’Erquy, 

voire absent.  

- Les analyses physico-chimiques des sédiments permettent d’acter 

l’absence de dépassement des seuils réglementaires N1/N2 pour les 

substances évaluées. Les sédiments sont donc exempts de contamination 

notable.   

- Les pollutions organiques relevées dans les sédiments sont faibles à élevées. 

Elles sont à mettre en relation avec les conclusions relatives au benthos 

(indices AMBI et BENTIX).  

- Les analyses granulométriques mettent en évidence 2 groupes texturaux, les 

sables graveleux et les graviers sableux, à l’instar de ceux relevés sur le 

corridor d’Erquy. Les résultats obtenus diffèrent pour certains des données 

existantes. 

 

 

Dans l’ensemble, excepté quelques résultats granulométriques, les descripteurs 

physico-chimiques de la masse d’eau et des sédiments sur le corridor Centre 

montrent des conditions normales du milieu relativement à la bibliographie. 
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5. CORRIDOR OUEST : RESULTATS SUR LES 

MATRICES EAU & SEDIMENTS 

5.1. ANALYSE DES PARAMETRES PHYSICO-CHIMIQUES DE L’EAU 

5.1.1. Prélèvements 

Sur ce corridor, 4 prélèvements ont été effectués dont les résultats des paramètres 

analysés sont exposés au Tableau 15.  

 

  SP2-Ouest SP3-Ouest SP6-Ouest SP7-Ouest 

Paramètres Unités     

Phosphore total µmol/l 2 1,6 1,5 1,6 

Phosphore total mg/l 0,061 0,048 0,048 0,050 

Azote global µmol/l 20 9,6 9,4 9,5 

Azote global mg/l 0,274 0,135 0,132 0,132 

Matières en suspension (MES) mg/l <2 9 10 110 

Carbone Organique Total (COT) mg/l 1,1 1 0,89 0,92 

 

Tableau 15. Résultats obtenus sur la matrice « Eau », à partir de prélèvements et analyses en 

laboratoire 

 

A notre connaissance, au regard de la bibliographie existante sur la baie de Saint 

Brieuc, il demeure complexe de comparer ces valeurs aux données de référence. A 

ce titre, des compléments d’informations identiques à ceux évoqués sur le corridor 

d’Erquy sont proposés en 3.1.1 Prélèvements.   

Ces valeurs constituent donc un état de référence assez modeste pour conclure 

localement quant à des états écologiques de la masse d’eau, les suivis DCE étant 

bien plus importants en termes de moyen déployés, donc plus pertinents pour 

répondre à une telle problématique. 

 

5.1.2. Mesures in situ 

Les résultats sont présentés différemment selon leur variabilité, et selon la pertinence 

que chacun des paramètres étudiés offre dans une approche de suivis de travaux 

d’ensouillage du câble. La turbidité est en effet le principal paramètre pouvant 

constituer un enjeu sur le milieu lors de la phase travaux.  

 

- En ce qui concerne le pH, il est de 8,1 pour toutes les stations du corridor 

(variations de l’ordre du centième).  

 

- La température est également stable dans l’ensemble, avec des valeurs 

comprises entre 8,4 et 8,8°C sur ce corridor, sans variation majeure entre la 

température de surface et celle de fond. Les températures relevées sont donc 

cohérentes avec celles de l’Ifremer (2013) (voir 3.1.2 Mesures in situ).  
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- Pour l’ensemble des mesures réalisées sur les stations du corridor (surface, mi-

profondeur, fond), la concentration de l’oxygène dissous varie entre un 

minimum de 7,79 mg/L et un maximum de 8,39 mg/L. Ces valeurs sont 

légèrement plus faibles que les données 2012 de l’Ifremer (2013) (voir 3.1.2 

Mesures in situ).  

 

- La conductivité varie entre un minimum de 55,43 mS/cm et un maximum de 

57,00 mS/cm. Nous ne sommes pas parvenus à trouver des valeurs de référence 

sur ce secteur, probablement car ce paramètre ne fait pas partie des 

indicateurs retenus dans le cadre de la DCE ou de la DCSMM (Ifremer, 2012). 

 

- Enfin, sur l’ensemble des valeurs mesurées in situ, les variations de turbidité étant 

plus prononcées, il est choisi de figurer les moyennes des résultats de ce 

paramètre. Les valeurs artéfactuelles ont été supprimées du pool de données.  

 

Les graphiques proposés détaillent donc la turbidité :  

o Par station, en fonction de la profondeur (Figure 25)  

o Par niveau d’eau, toutes stations confondues (Figure 26)  

 

Ainsi, les principales conclusions peuvent être énoncées :  

 

o Dans l’ensemble (Figure 14), les valeurs moyennes de turbidité sont 

faibles, majoritairement inférieures à 3 NTU, et corroborent les impressions 

visuelles de terrain d’une eau le plus souvent limpide malgré les grands 

coefficients de marée et la période hivernale (la turbidité augmente en 

période hivernale (Ifremer, 2013)). Le minimum relevé est de 0 NTU (en 

dessous de la sensibilité de la sonde) et le maximum relevé – mesure non 

moyennée - est de 13,6 NTU (valeurs artéfactuelles exclues). 

 

o Les valeurs de turbidité des stations  situées en secteur côtier comme 

SP2, SP3, et ST2-Ouest sont plus faibles (< 0,7 NTU) que d’autres situées 

plus au large telles que SP6 et ST3-Ouest (> 0,7 NTU), tendance contraire 

à celle mise en évidence sur le corridor d’Erquy notamment.   
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Figure 25. Turbidité moyenne par station (et écart-type associé), en fonction de la profondeur, mesurée 

en janvier 2014.  

 

La comparaison toutes stations confondues des valeurs moyennes de turbidité 

mesurées aux 3 niveaux d’eau (Figure 26), montre que la turbidité moyenne est 

sensiblement identique en surface (env. 1 NTU) et au fond (env. 0,7 NTU). Par ailleurs, 

les variabilités des valeurs mesurées sont similaires.  

 

 
Figure 26. Turbidité moyenne (et écart-type associé) en fonction de la profondeur, toutes stations 

confondues 

 

Ces données peuvent être comparées avec celles collectées par l’Ifremer dans le 

même secteur (Ifremer, 2013) (voir 3.1.2 Mesures in situ).  

Relativement aux données de l’Ifremer, les valeurs moyennes relevées dans notre 

étude sur les corridors  sont du même ordre de grandeur (env. 3 NTU).    

 

 

 

 

 

5.2. ANALYSES GEOCHIMIQUES  
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Les résultats bruts sont synthétisés au Tableau 16. Qu’il s’agisse des éléments-traces 

métalliques, des HAP, des PCB, et des composés organostanniques, aucun 

dépassement des seuils réglementaires n’est observé. Les concentrations observées 

relèvent a priori d’un bruit de fond environnemental. Au regard de ces paramètres, 

les milieux étudiés sont donc exempts de contamination notable.  
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 Tableau 16. Résultats  d’analyse des sédiments pour chaque station étudiée
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Le calcul de la pollution organique est proposé au Tableau 17.   

Les pollutions organiques (PO) les plus élevées sont relevées aux stations SP4 et SP6-

Ouest (PO=7 et 6 resp.). Les autres stations présentent une pollution organique légère 

à moyenne (comprise entre 2 et 5).  

 

 Carbone 
Organique total 

(g/kg MS) 
Indice 

Azote (NTK) 
(mg/kg MS) 

Indice 
Phosphore (P) 

(mg/kg MS) 
Indice 

Pollution 

organique (PO) 

SP1-Ouest 1,1 1 < 500 0 566 1 2 

SP2-Ouest 3,5 2 < 500 0 724 1 3 

SP3-Ouest 13,3 4 < 500 0 764 1 5 

SP4-Ouest 10,2 4 1 000 1 1180 2 7 

SP5-Ouest 9,1 4 < 500 0 657 1 5 

SP6-Ouest 5,9 4 600 1 777 1 6 

ST2-Ouest 4,3 3 < 500 0 657 1 4 

ST3-Ouest 8,8 4 < 500 0 654 1 5 

 

Tableau 17. Indices de contamination du carbone organique total, de l’azote Kjedahl, du phosphore, 

et de la pollution organique (indice) 

 

 

5.3. ANALYSES GRANULOMETRIQUES 

La répartition des classes granulométriques génériques (cailloutis, graviers, sables, 

vases) par station est présentée à la Figure 27. Un niveau d’informations plus détaillé 

est proposé à la Figure 28.  

 

La Figure 27 permet de dégager les points suivants :  

- Les cailloutis sont absents des 8 stations.  

- Les graviers et les sables sont prédominants sur l’ensemble des stations. Les 

sables dominent (plus de 50%) les graviers à chacune des stations, sauf en 

SP4-Ouest où les graviers représentent 88% de l’échantillon (présence de la 

crépidule).  

- Les vases ne dépassent jamais plus de 1,7% (SP3-Centre) de la masse 

globale des échantillons.   

 

La Figure 28 met en évidence les généralités suivantes :  

- Pour 4 stations, la fraction granulométrique la plus grossière est représentée 

par les graviers grossiers, qui constituent au plus 7% de la masse globale de 

l’échantillon à l’exception de la station SP4-Ouest où ils représentent plus de 

30%. 

- Les sables fins dominent le sédiment de la station ST2-Ouest (plus de 47%).  

- Les sables très fins sont bien représentés aux stations SP1 et SP3-Ouest (11,2 

et 9,9% resp.).  
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Correspondances  

Boulder : cailloutis 

Gravel : graviers 

Sand : sables 

Mud : vases 

 

Figure 27. Proportions (en %) des classes granulométriques génériques par station. 

 
 

 

 

 

 

 

 
Correspondances  

Vc (very coarse) : très grossier 

C (coarse) : grossier 

M (medium) : moyen 

F (fine) : fin 

Vf (very fine) : très fin 

 

Figure 28. Proportions (en %) des classes granulométriques élémentaires par station.  

Ces figures regroupant sur une même illustration toutes les stations du corridor Ouest, 

sont complétées par le tome 2 (Annexes).  



 DIAGNOSTIC BENTHIQUE & PHYSICO-CHIMIQUE SUR LES CORRIDORS A L’ETUDE  IDRA ENVIRONNEMENT 

 

RTE – MARS 2014 / TOME 1 : RAPPORT PRINCIPAL    61 

 

L’information importante à dégager pour ce qui concerne l’analyse benthique, se 

situe dans la qualification des groupes texturaux, et celle des noms des sédiments si 

l’on souhaite un niveau de détail plus élevé. Les résultats sont présentés sous la forme 

d’une carte à la Figure 29.  

Sur les 8 stations étudiées, les résultats mettent en évidence 6 sédiments différents 

répartis dans 3 groupes texturaux : les sables graveleux, les graviers sableux, et les 

graviers.  

Les résultats obtenus pour les stations SP1, SP3 et SP6-Ouest, et ST2 et ST3-Ouest, sont 

cohérents comparativement aux données sédimentaires existantes (Augris, et al, 

2006). En effet, il s’agit dans l’ensemble des sables fins à moyens.  

 

Pour les 3 autres stations, les résultats proposent des sédiments de granulométrie plus 

grossière que ceux proposés sur la carte sédimentaire d’Augris, et al (2006). Nous 

reviendrons sur ce point dans 7. Synthèse.  

A l’instar des autres corridors, il sera intéressant d’évaluer si, aux variations de 

granulométrie observées quant aux groupes texturaux ou aux noms des sédiments, 

correspondent des variations de peuplement benthiques cohérentes (voir 6.4 

Peuplements à l’échelle de la baie).  
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Figure 29. Groupes texturaux et noms des sédiments pour les 8 stations 
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5.4. SYNTHESE INTERMEDIAIRE 

Les éléments collectés et analysés sur le corridor Ouest sont semblables à ceux des 

deux précédents corridors étudiés, et sont rassemblés ci-après :  

 

- A l’instar des autres corridors, les prélèvements d’eau sont temporellement 

trop ponctuels pour permettre une interprétation aisée de la qualité de 

l’eau sur le corridor. Les sources bibliographiques existantes à ce sujet donc 

à considérer en priorité.  

- Les mesures in situ de certains paramètres au sein de la masse d’eau 

indiquent essentiellement les points suivants :  

o La température de l’eau est « normale » au regard des données 

existantes 

o Les concentrations en oxygène dissous relevées en janvier sont 

légèrement plus faibles que celles relevées à cette époque par 

l’Ifremer. Les valeurs mesurées correspondent aux concentrations 

relevées  par l’Ifremer aux mois de juin et octobre/novembre, sans 

pouvoir en expliquer les raisons.  

o Les valeurs moyennes de turbidité sont faibles, conformes à la 

bibliographie mais les valeurs de turbidité observées à certaines 

stations au large sont plus élevées que celles observées en secteur 

côtier, tendance contraire à celle observée sur le corridor d’Erquy 

notamment.  

- Les analyses physico-chimiques des sédiments permettent d’acter 

l’absence de dépassement des seuils réglementaires N1/N2 pour les 

substances évaluées. Les sédiments sont donc exempts de contamination 

notable.   

- Les pollutions organiques relevées dans les sédiments sont faibles à élevées. 

Elles sont à mettre en relation avec les conclusions relatives au benthos 

(indices AMBI et BENTIX).  

- Les analyses granulométriques mettent en évidence 3 groupes texturaux, les 

sables graveleux, les graviers sableux et les graviers. Les résultats obtenus 

différent pour certains des données existantes. 

 

 

Dans l’ensemble, excepté quelques résultats granulométriques, les descripteurs 

physico-chimiques de la masse d’eau et des sédiments sur le corridor Ouest 

montrent des conditions normales du milieu relativement à la bibliographie. 
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6. BENTHOS : RESULTATS PAR CORRIDORS 

ET A L’ECHELLE DE LA BAIE  

Dans un premier temps, les résultats sont exposés par corridor. Une classification 

des stations par assemblage benthique est proposée dans des tableaux 

intermédiaires, faisant référence à la synthèse exposée en fin de partie, qui décrit les 

assemblages benthiques en présence.  

En effet, afin de produire une analyse intégrée et pertinente, les données 

benthiques par corridor sont analysées dans leur ensemble de manière à définir les 

assemblages benthiques en présence. En considération des données 

granulométriques, il est alors possible de déduire les unités bio-sédimentaires.    

 

6.1. CORRIDOR D’ERQUY : RESULTATS 

6.1.1. Composition des peuplements 

La liste faunistique complète pour chaque station est proposée au tome 2 (Annexes).  

 

6.1.1.1. Richesse spécifique, abondance et espèces principales 

Sur l’ensemble des 15 stations, 281 espèces (ou taxons dans certains cas) ont été 

répertoriées, pour un total de 9 087 individus déterminés.  

 

 En ce qui concerne la richesse spécifique totale par station, les résultats sont 

contrastés (Figure 30) :  

- La station VAR1-Est située en milieu médiolittoral est celle qui dénombre le 

moins d’espèces (13) sur les 15 stations étudiées.  

- Un second « pallier » peut éventuellement être distingué : 4 stations ont en 

effet une richesse spécifique comprise entre 33 espèces (SP1-Est) et 47 (ST4-

Est). Il est à noter que la richesse spécifique de la station SP1-Est, située dans 

zone médiolittorale à l’instar de VAR1-Est, est la seconde valeur de richesse 

la plus faible.  

- Un troisième seuil se distingue, avec 6 stations dont la richesse spécifique est 

comprise entre 54 (SP8-Est) et 66 (ST3-Est).  

- Enfin, 4 stations présentent des richesses que l’on peut qualifier d’ « élevées ». 

Les richesses spécifiques sont comprises entre 78 espèces (ST2-Est) et 98 

espèces (SP7-Est). Parmi ces 4 stations, 3 sont fortement colonisées par la 

crépidule (Crepidula fornicata) à savoir les stations SP5, SP7 et ST2-Est.  

 

 Pour ce qui est des abondances totales, les points suivants peuvent être dégagés : 

- La station VAR1-Est située dans l’étage médiolittoral, présente une 

abondance de 400 ind.m-² qui constitue le minimum des valeurs pour ce 

paramètre sur l’ensemble des stations.  

- 8 stations présentent des abondances comprises entre 737 ind.m-² pour SP9-

Est et 1 553 ind.m-² pour SP4-Est. 
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- Un troisième seuil peut être mis en évidence pour 5 autres stations dont les 

abondances sont comprises entre 1 997 ind.m-² pour ST3-Est et 3 870 ind.m-

² en SP5-Est.  

- Enfin, une valeur extrême est relevée à la station ST2-Est, dont l’abondance 

dépasse 7 000 ind.m-².  

 

Il est intéressant de noter qu’aux richesses spécifiques élevées relevées sur les 3 

stations colonisées par la crépidule, correspondent également des valeurs 

d’abondance faisant partie des plus élevées du pool de stations.  

Les abondances relevées aux 2 stations de l’étage médiolittoral font partie des valeurs 

les plus faibles parmi l’ensemble de ces stations.  

 

 
Figure 30. Richesses spécifique et densité totale par station 

 

 Quelques commentaires peuvent être faits quant aux caractéristiques 

générales des résultats obtenus au sein d’une même station.  

 

- Au regard de la Figure 31, plusieurs stations présentent des hétérogénéités 

intra-stationnelles quant à la valeur de la richesse spécifique. Ceci est le cas 

notamment pour les stations SP5 et SP7-Est, dominées par la crépidule (28 

+/- 10 espèces et 33 +/- 15 espèces par réplicat respectivement). Six autres 

stations peuvent être considérées peu homogènes en termes de richesse 

spécifique par réplicat (SP1, SP4, SP6, SP10, ST4 et VAR2 –Est, aux écart-types 

élevés).  
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En revanche, la station ST2-Est, elle aussi dominée par la crépidule, montre 

une constance remarquable pour ce paramètre. Toutes les autres stations 

(SP3, SP8, SP9, ST1, ST3, VAR1 –Est) mettent en évidence une homogénéité 

de la richesse spécifique par réplicat.   

 

 
Figure 31. Richesse spécifique moyenne par réplicat, et écart-type associé 

 

- Des remarques peuvent être faites également au regard des valeurs de 

l’abondance moyenne par station (Figure 32). Les stations SP5, SP7, et ST2-

Est, colonisées par la crépidule, montrent des hétérogénéités fortes. Il en est 

de même pour la station VAR2-Est. En revanche, les 11 autres stations 

montrent des abondances homogènes par station (écart-types faibles).  
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Figure 32. Abondance moyenne par réplicat (pour 0,1m²), et écart-type associé 

 

Ceci montre donc l’importance de prélever plusieurs réplicats par station (3 a 

minima).  

 

 Enfin, il convient de détailler les principales espèces composant les 

peuplements. Pour cela, le Tableau 18 précise les 15 espèces les plus abondantes par 

station. Quelques commentaires peuvent être réalisés quant à ces dominances, en 

fonction des phylums, et des compléments sont également proposés au regard de la 

liste faunistique disponible dans le tome 2 (Annexes) :  

- L’annélide Chaetozone gibber est le plus abondant pour 7 stations sur 15, 

avec des effectifs représentant souvent le double de ceux de la seconde 

espèce principale.  L’espèce n’est d’ailleurs absente que de 2 stations sur 

les 15 : SP10 et VAR1-Est.  

- L’annélide Spiophanes bombyx fait souvent partie des espèces 

dominantes, comme ceci est le cas aux stations SP4, SP5, ST1, ST3-Est. Le 

polychète Notomastus latericeus est également abondant.  

- Les effectifs de la crépidule sont élevés aux stations SP5 et SP7 Est, et 

particulièrement importants à la station ST2–Est (370 individus). Cette 

dernière est par ailleurs largement dominée  par le crustacé Pisidia 

longicornis (860 individus !). 

- L’amande de mer (Glycymeris glycymeris) est présente dans les 5 stations 

situées plus au large (SP6 à SP10-Est). Elle est  particulièrement abondante 

aux stations SP7 et SP8-Est. Les nucules (Nucula spp.) sont également  

abondantes aux stations SP6 à SP9-Est. Le bivalve Spisula subtruncata n’est 

abondant qu’à la station ST1-Est. Enfin, on note la présence étonnante d’un 
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ormeau (Haliotis tuberculata) à la station ST2-Est, associé au cortège de 

crépidules.  

- En ce qui concerne les stations du médiolittoral, le bivalve Tellina fabula est 

classé au 1er rang et 3ème rang aux stations SP1 et VAR1-Est respectivement. 

- Les crustacés amphipodes du genre Ampelisca font partie du cortège de 

tête pour 7 stations sur les 15.  

- Les échinodermes ne présentent une dominance marquée qu’à la station 

SP1-Est, en zone médiolittorale (Acrocnida brachiata).  

- Quelques individus de lançon (Ammodytes tobianus) sont relevés. Le 

céphalochordé (Branchiostoma lanceolatum) est identifié sur certaines 

stations parmi le cortège de bivalves cité ci-dessus. Ces espèces ne font pas 

partie des espèces dominantes : néanmoins, leur échantillonnage à la 

benne Smith McIntyre est souvent limité, et leur présence apportent des 

informations utiles quant à la nature des peuplements en place.  
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Tableau 18. Effectifs des 15 espèces les plus abondantes par station 
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6.1.1.2. Indices de diversité et d’équitabilité 

- L’indice de Shannon-Weaver (H’) a été calculé à partir du logiciel AZTI 

(Figure 33).  

En ce qui concerne les stations situées sur le corridor, une tendance semble 

se dégager : la diversité augmente avec l’éloignement à la côte. En effet, 

les valeurs de H’ sont relativement faibles pour les stations VAR1-Est et SP1-

Est de l’étage médiolittoral (H’ = 2,89 et 3,75 resp.). La diversité augmente 

avec l’éloignement à la côte à partir de SP3-Est jusqu’à SP9-Est. Une 

exception à cette tendance peut être faite pour les stations SP8-Est et SP10-

Est, dont les valeurs de H restent toutefois élevées (H’ = 4,77 et 4,59 resp.).  

Cette tendance peut être expliquée par le gradient sédimentaire et 

bathymétrique (voir 6.4.3 Synthèse cartographique).  

 

Par ailleurs, la station VAR1-Est présente la diversité la plus faible du pool de 

stations (dominance de Bathyporeia sarsi). La station ST2-Est dominée par la 

crépidule et le crustacé Pisidia longicornis présente un indice de Shannon 

faible (H’ = 3,59) relativement aux autres. Dans le cas de cette station, la 

dominance d’un petit groupe d’espèces (Crepidula fornicata et Pisidia 

longicornis) explique la faible valeur de H’.  

 

 
Figure 33. Valeurs de l’indice de Shannon-Weaver (H’) aux différentes stations échantillonnées (tous 

réplicats confondus) 

 

- L’indice de Piélou, exposé à la Figure 34, montre une très bonne 

équirépartition des espèces à la station SP9-Est par exemple (J=0,92). Il s’agit 

par ailleurs de la station à la plus forte diversité. En revanche, les indices de 

Piélou des stations ST2-Est ou VAR2-Est sont faibles (J= 0,57 et J=0,61 resp.) 

donc révélateurs de dominances fortes. On note à ce titre qu’un 

peuplement peu diversifié peut présenter une bonne équirépartition des 

espèces, comme ceci est le cas pour la station VAR1-Est (H’=2,89) : sa 

diversité est donc faible à cause d’une faible richesse spécifique (S=13), 

mais non en raison de fortes dominances (J=0,78).  
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Figure 34. Valeurs de l’indice de Piélou (J) aux différentes stations échantillonnées (tous réplicats 

confondus) 

 

6.1.1.3. Groupes taxonomiques 

Les groupes taxonomiques par station sont détaillés à la Figure 35.  

 

 
Figure 35. Répartition des groupes taxonomiques selon l’abondance totale 
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- Les annélides dominent les peuplements de 12 stations sur 15. Les trois 

exceptions sont les stations :  

o SP1-Est, davantage dominée par les mollusques, principalement le 

bivalve Tellina fabula (45,3%).  

o ST2-Est, largement dominée par les crustacés, dont le représentant 

majoritaire est Pisidia longicornis (près de 60%).  

o VAR1-Est, où le crustacé Bathyporeia sarsi est abondant.  

 

Ce groupe est représenté par 126 espèces sur les 281 identifiées sur ce corridor.  

 

- Les crustacés amphipodes apportent également une forte contribution sur 

la majorité des stations : ils sont représentés par 41 espèces sur les 281 

relevées sur ce corridor.  

 

- Les échinodermes sont assez peu représentés : excepté en milieu 

médiolittoral à la station SP1-Est qui totalise un peu plus de 11% de 

l’abondance totale pour ce taxon, les abondances relevées dépassent 

guère 1%.  

 

- Les « autres mollusques » sont représentés essentiellement par la crépidule 

aux stations SP5, SP7 et ST2-Est (4,7 à 16,7% resp.).  

 

Enfin, les stations SP6 à SP10-Est présentent une diversité de groupes taxonomiques plus 

importante que les autres. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

6.1.1.4. Groupes trophiques 
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Les groupes trophiques par station sont détaillés à la Figure 36.  

 

 
 

Figure 36. Répartition des groupes trophiques selon l’abondance totale 

 

- Les déposivores de surface dominent pour une large part la plupart des 

stations investiguées, résultats à relier avec les fortes abondances 

d’annélides ayant ce régime trophique.   

- Les carnivores sont bien représentés aux stations SP9 et SP10-Est (35,8% et 

38,6%), notamment par la présence de quelques polychètes ayant ce 

mode d’alimentation. La station ST2-Est est également dominée par ce 

groupe trophique (fortes abondances du crustacé Pisidia longicornis).  

- Les brouteurs et les herbivores représentent une mince fraction des 

abondances totales.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

6.1.1.5. Groupes écologiques 
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Les groupes écologiques par station sont détaillés à la Figure 37.  

 
Figure 37. Répartition des groupes écologiques selon l’abondance 

 

- Le groupe écologique V, le plus tolérant à la charge en matière organique, 

est présent en proportions négligeables au sein des peuplements étudiés 

(0,5% au maximum en SP6-Est). 

- Le groupe IV en revanche est assez abondant pour 6 stations sur 15, voire 

dominant dans certains cas. Cela concerne les stations SP3, SP4, SP5, ST3, 

ST4 et VAR2-Est, dont les abondances de l’annélide Chaetozone gibber 

(groupe IV) sont particulièrement fortes.  

- Le groupe III représente entre 6% et 29% des abondances totales, avec une 

exception à la station SP10-Est (46%).  

-  Les proportions du groupe II sont comprises entre environ 4% et 21%, avec 

une particularité à la station VAR1-Est (34,2%) 

- Enfin, le groupe I domine pour 10 stations sur 15 où il représente plus de 37% 

de l’abondance totale.   

 

 

 

 

 

6.1.1.6. Diagrammes rang-fréquence (DRF) 
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Dans cette étude, il est choisi d’aborder la structure des peuplements à partir 

des DRF. Leur allure varie en fonction de la diversité spécifique et de l'équitabilité : 

concave lorsque ces deux paramètres sont faibles et convexe lorsqu'ils sont élevés 

(Frontier et al, 1991, in Hamon et al, 2002).  

 

 
Figure 38. Diagramme rang-fréquence pour les 15 stations de prélèvements  

(échelles logarithmiques de base 10) 

 

Ainsi, d’après ce qui a été exposé en 2.3.4 Données benthiques, il est possible de 

dégager plusieurs tendances :  

- La station VAR2-Est montre une allure similaire au stade 1, c’est-à-dire à un 

écosystème composé d’espèces pionnières (dominances marquées par la 

forte pente de départ).  

- Les stations SP7 à SP9-Est, ou encore ST1-Est correspondent davantage à un 

stade 2, soit un stade de maximum de diversité (allure convexe) 

- La station SP10 relève davantage d’un stade 3, soit d’un système mature.  
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Aller plus loin dans l’analyse n’est cependant pas aisé.  

 

6.1.1.7. Biomasse  

Les données de biomasse ont été classées par taxon (Figure 39).  

 

 

 

Figure 39. Biomasses par station : PSLC (en g/m²) 

 

Quelques remarques peuvent être faites :  

- Le Poids Sec Libre de Cendres (PSLC) des échinodermes domine celui de 

tous les autres groupes à la station SP1-Est.  

- Dans l’ensemble, les mollusques apportent souvent la part la plus 

importante au PSLC (présence de gros bivalves : amande de mer, etc…).  

- Les annélides et les arthropodes représentent également une part 

importante de la biomasse.  

- La station ST2-Est présente une biomasse extrême, avec un PSLC global de 

près de 4,2 kg/m². Elle est suivie ensuite de la station SP7-Est avec un PSLC 

de 1,1kg/m², puis de la station SP5-Est (0,6kg/m²). De manière attendue, les 

stations à fortes densité de crépidules sont celles qui présentent les 

biomasses les plus fortes. 

 

Cette analyse constitue un état des lieux des biomasses sur les stations, qui servira de 

fondement à un suivi futur le cas échéant. Néanmoins, ces données restent difficiles à 

analyser de manière absolue.  



 DIAGNOSTIC BENTHIQUE & PHYSICO-CHIMIQUE SUR LES CORRIDORS A L’ETUDE  IDRA ENVIRONNEMENT 

 

RTE – MARS 2014 / TOME 1 : RAPPORT PRINCIPAL    77 

 

 

6.1.2. Indices basés sur les groupes écologiques  

6.1.2.1. L’AMBI 

La Figure 40 illustre les valeurs de l’AMBI pour chacune des stations.  

 

 

 
 

Figure 40. Valeurs de l’AMBI par station et grille de lecture associée, extraite de Dauvin, et al (2006).  

 

Les résultats sont les suivants :  

- Les stations SP6, ST2 et VAR1-Est sont en « excellent » état écologique.  

- Toutes les autres stations sont en « bon » état écologique 

 

Il reste surprenant de voir les peuplements dominés par la crépidule (ST2-Est) en 

excellent état écologique étant donné la bibliographie abondante à ce sujet. La 

crépidule, qui apparaît comme une espèce très structurante avec son cortège 

d'espèces associées, "gomme" les différences biosédimentaires observées initialement 

entre les fonds non colonisés (Hamon, et al, 2002). Néanmoins, il apparaît dans ce cas 

précis en tout cas, que la crépidule n’engendre pas la prolifération d’espèces des 

groupes écologiques IV et V en proportions suffisantes pour faire basculer l’état 

écologique d’un milieu originellement sain, vers un milieu pollué par la matière 

organique.  

Au-delà des controverses scientifiques liées à l’utilisation de cet indice, la 

pertinence de l’indice AMBI peut donc être discutée dans ce contexte.  

Par ailleurs, la robustesse de l’indice est moindre lorsque le nombre de taxons et/ou 

d’individus échantillonnés est réduit, ou lorsque les communautés sont dominées par 

certains taxons comme les Nématodes (Muniz et al, 2005, in Grall, et al, 2005). Ainsi, la 

question de la pertinence de l’indice, donc de l’état écologique associé, peut se 
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poser notamment pour la station intertidale VAR1-Est, qui ne décompte que 13 

espèces.  

 

6.1.2.2. Le BENTIX 

La Figure 41 illustre les valeurs du BENTIX pour chacune des stations. 

 

 

 
Figure 41. Valeurs du BENTIX par station et grille de lecture associée (cas général) extraite de Grall, et al 

(2005).  

 

Les résultats sont plus nuancés que ceux de l’AMBI :  

- Davantage de stations sont en très bon état écologique (7 au total). Les 3 

stations en excellent état écologique selon l’AMBI le sont aussi selon le 

BENTIX.  

- Deux stations (SP5 et VAR2-Est) sont en revanche dans un état écologique 

moyen selon le BENTIX, ces stations ayant les valeurs d’AMBI les plus élevées 

du pool de stations (états écologiques les moins bons).  

 

6.1.3. Classification des peuplements issus des campagnes  

L’analyse multivariée sur la matrice espèces/stations permet de produire un 

dendrogramme fondé sur les similarités (voir 6.4 Peuplements à l’échelle de la baie, 

Figure 69). Les assemblages sont évoqués ici en anticipation de la synthèse globale, 

de manière à proposer un bilan des unités bio-sédimentaires identifiées au sein du 

corridor d’Erquy qui recense la totalité des assemblages identifiés dans l’étude.  

Assemblage Stations 

1 SP1-Est 
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VAR1-Est 

2 ST2-Est 

3 

VAR2-Est 

SP3-Est 

SP4-Est 

SP5-Est 

ST1-Est 

ST3-Est 

ST4-Est 

4 
SP6-Est 

SP7-Est 

5 
SP8-Est 

SP9-Est 

6 SP10-Est 

 

Tableau 19. Correspondances entre les stations du corridor Est et les unités bio-sédimentaires identifiées 

en 6.4. Peuplements à l’échelle de la baie.  

 

 

6.1.4. Description des espèces déterminantes ZNIEFF4  

Le Tableau 20 met en évidence les espèces appartenant aux listes d’espèces 

déterminantes ZNIEFF. Cette approche ne constitue pas une contrainte 

réglementaire. Néanmoins, étant donné la relative nécessité de compléments qui 

devraient être apportés aux listes d’espèces d’intérêt communautaire (Natura 2000) 

et à celles des espèces OSPAR, souvent trop généralistes, ceci conduit à considérer 

le document de Derrien-Courtel, et al (2010) comme une référence locale pertinente 

en termes d’enjeux de conservation.  

 

Espèces ZNIEFF N° de liste  Stations 

Thia scutellata 

Liste 5 / Espèces autochtones rares SP6-Est Ophelia roscoffensis 

Sabella discifera 

Ampelisca armoricana 
Liste 2 / Espèces peu communes présentant un faciès 

particulièrement développé 

Liste 6 / Espèces ingénieures et/ou jouant un rôle 

d'indicateur d'importance, permettant un habitat diversifié 

SP5-Est 

SP6-Est 

ST2-Est Ampelisca tenuicornis 

Haliotis tuberculata 

(Ormeau) 
Liste A / Espèce en limite d'aire de répartition ST2-Est 

 

Tableau 20. Espèces déterminantes ZNIEFF sur les stations d’étude (d’après Derrien-Courtel, et al, 2010) 

 

On note par ailleurs que la crépidule est inscrite sur la liste B2, correspondant aux 

espèces en extension, sans qu’elle constitue un quelconque enjeu en termes de 

préservation.  

                                                           
4 Zone Naturelle d'Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique 

 

http://www.centre.developpement-durable.gouv.fr/zone-naturelle-d-interet-r95.html
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Figure 42. Quelques illustrations des espèces déterminantes ZNIEFF sur le corridor : Sabella discifera (à 

gauche), Thia scutellata (® IDRA), un ormeau (® Y. Hourdin), et l’annélide Ophelia roscoffensis  (® IDRA) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

6.1.5. Espèces benthiques commerciales 
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Parmi les espèces benthiques prélevées à la benne, certaines ont une portée 

commerciale. Un zoom est effectué sur ces espèces.  

Etant donné le manque de sélectivité de la benne pour échantillonner la plupart de 

ces espèces, et le maillage fourni, il n’est pas possible de donner un estimatif de 

densité sur le linéaire.   

Les espèces concernées sont exposées dans le Tableau 21.  

 

Espèce benthique 

commerciale 

Stations où l’espèce est identifiée 

/ nombre approx. d’ind./m²) 

Coquille Saint Jacques 

(Pecten maximus) 

SP7-Est / 3 ind. 

SP9-Est / 6 ind. 

Buccin  

(Bucinum undatum) 
SP7-Est / 3 ind. 

Amande de mer 

(Glycymeris glycymeris) 

SP7-Est / 56 ind. 

SP8-Est / 103 ind. 

SP9-Est / 16 ind. 

SP10-Est / 23 ind. 

Praire  

(Venus verrucosa) 
SP8-Est / 3 ind. 

Palourde rose  

(Polititapes rhomboides) 

SP7-Est / 3 ind. 

SP9-Est / 20 ind. 

SP10-Est / 10 ind. 

Tableau 21. Densités (par m²) des principales espèces benthiques commerciales prélevées par station 

sur le corridor d’Erquy. 
 

Il apparaît la coquille Saint Jacques présente une faible occurrence mais cette 

espèce n’étant pas facilement échantillonnable à la benne, ceci reste largement 

sous-estimé. Cette espèce constitue quoi qu’il en soit un enjeu majeur du secteur.  

 

Le buccin est peu abondant dans les prélèvements alors que l’espèce est commune. 

La praire est également peu abondante aux stations étudiées.  

 

La palourde est bien représentée, et l’amande de mer présente les densités les plus 

fortes sur ce corridor.  
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6.1.6. Synthèse intermédiaire 

Sur le corridor Est, les résultats et conclusions essentiels sont les suivants :  

 

 

- Sur l’ensemble des 15 stations étudiées, 281 espèces (ou taxons dans certains 

cas) ont été répertoriées, pour un total de 9 087 individus déterminés.  

- La richesse spécifique varie entre un minimum de 13 (milieu pauvre) et un 

maximum de 98 espèces (milieu riche).   

- Les richesses spécifiques relevées en zone intertidale sont les plus faibles et les 

abondances qui y sont relevées font également partie des plus faibles ;  

- Les densités varient d’un minimum de 400 ind.m-², à un maximum de 7 277 

ind.m-² dû à la forte densité de crépidules en ST2-Est. Cette valeur est 

particulièrement élevée relativement aux données existantes (voir 6.7 

Comparaison avec les données existantes).  

- Aux richesses spécifiques élevées relevées sur les 3 stations colonisées par la 

crépidule, correspondent également des valeurs d’abondance faisant partie 

des plus élevées du pool de stations.  

- La diversité augmente de manière croissante avec l’éloignement à la côte à 

partir de SP3-Est jusqu’à SP9-Est.  

- Globalement, les annélides dominent les peuplements. Cela se retranscrit par 

la dominance des déposivores de surface.  

- Les proportions du groupe écologique V sont négligeables sur l’ensemble des 

stations.  

- Les valeurs de l’AMBI conduisent à des états écologiques bons sur le corridor 

d’Erquy, voire excellents pour 3 stations sur les 15 étudiées.  

- Les valeurs du BENTIX montrent un contraste un peu plus marqué : 2 stations 

sont en état écologique moyen. Cependant, l’utilisation de cet indice aboutit à 

un plus grand nombre de stations en excellent état écologique relativement à 

la classification proposée par l’AMBI.  

- Ce corridor présente une bonne diversité d’habitats benthiques, avec 6 

assemblages différents, détaillés à la suite du document.  

- Au total, 6 espèces ZNIEFF sont recensées sur ce corridor. En revanche, ces 

espèces sont concentrées au sein de 3 stations seulement.  

- Les espèces benthiques d’intérêt commercial sont bien représentées, avec des 

densités maximales relevées pour la palourde et l’amande de mer. La coquille 

Saint Jacques reste un enjeu majeur du secteur malgré le caractère inadapté 

de la benne pour son prélèvement. 
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6.2. CORRIDOR CENTRE ET LEGUE : RESULTATS 

6.2.1. Composition des peuplements 

La liste faunistique complète pour chaque station est proposée en Annexe 2.  

 

6.2.1.1. Richesse spécifique, abondance et espèces principales 

Sur l’ensemble des 14 stations, 261 espèces (ou taxons dans certains cas) ont été 

répertoriées, pour un total de 9 250 individus déterminés.  

 

 En ce qui concerne la richesse spécifique totale par station, les résultats sont 

contrastés (Figure 43) :  

- Les stations SP1-LEG1, SP1-LEG et SP1-Centre situées en milieu médiolittoral 

sont celles qui présentent le moins d’espèces (resp. 12, 26, et 21) sur les 14 

stations étudiées.  

- La station SP6-Centre présente avec 40 espèces la richesse spécifique la 

plus faible des stations en milieu subtidal. Il n’existe d’ailleurs pas de valeurs 

intermédiaires entre 40 et 67 espèces (ST1-Centre), nombre à partir duquel 

la richesse spécifique atteint parfois des valeurs très élevées avec un 

maximum de 110 espèces à la station ST4-Centre.  

- Enfin, parmi les 4 stations présentant des richesses supérieures à 90 espèces, 

2 d’entre elles sont fortement colonisées par la crépidule (Crepidula 

fornicata) à savoir les stations SP3 et ST4-Centre.  

 

 Pour ce qui est des abondances totales, les points suivants peuvent être dégagés : 

- Les stations situées dans l’étage médiolittoral présentent les abondances les 

plus faibles, de 287 ind.m-² en SP1-Centre à 690 ind.m-² en SP1-LEG1.  

- 5 stations présentent des abondances comprises entre 943 ind.m-² pour SP6-

Centre et 2 333 ind.m-² pour ST1-Centre.  

- Enfin, un troisième seuil peut être mis en évidence pour 6 autres stations dont 

les abondances sont comprises entre 2 893 ind.m-² pour SP3-Centre et 3 877 

ind.m-² en ST2-Centre.  

 

Il est intéressant de noter qu’aux richesses spécifiques élevées relevées sur les 2 

stations colonisées par la crépidule, correspondent également des valeurs 

d’abondance faisant partie des plus élevées du pool de stations (2 893 ind.m-²  pour 

SP3-Centre et 3 813 ind.m-²  pour ST4-Centre).  
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Figure 43. Richesse spécifique et densité totale par station 

 

 Quelques commentaires peuvent être faits quant aux caractéristiques 

générales des résultats obtenus au sein d’une même station.  

 

- Au regard de la Figure 44, plusieurs stations présentent des hétérogénéités 

intra-stationnelles quant à la valeur de la richesse spécifique. Ceci est le cas 

notamment pour les stations SP3-LEG1 (29+/- 8 espèces), SP3 (31 +/- 14 

espèces), ST2 (28+/-14 espèces) et ST4-Centre (37 +/- 12 espèces). Les 10 

autres stations peuvent être considérées homogènes en termes de richesse 

spécifique par réplicat.  

 

 
Figure 44. Richesse spécifique moyenne par réplicat, et écart-type associé 



 DIAGNOSTIC BENTHIQUE & PHYSICO-CHIMIQUE SUR LES CORRIDORS A L’ETUDE  IDRA ENVIRONNEMENT 

 

RTE – MARS 2014 / TOME 1 : RAPPORT PRINCIPAL    85 

- Des remarques peuvent être faites également au regard des valeurs de 

l’abondance moyenne par station (Figure 45). Les abondances moyennes 

par réplicat (0,1m²) montrent des hétérogénéités fortes pour 4 stations 

essentiellement : SP1-LEG1 (69 ind. +/- 44), SP5-Centre (321 ind. +/- 93), ST2-

Centre (388 ind. +/- 258) et ST4-Centre (381 ind. +/-178).  

En revanche, les 11 autres stations montrent des abondances homogènes 

par station (écart-types faibles).  

 

 
Figure 45. Abondance moyenne par réplicat (pour 0,1m²), et écart-type associé 

 
 

 Enfin, il convient de détailler les principales espèces composant les 

peuplements. Pour cela, le Tableau 22 précise les 15 espèces les plus abondantes par 

station. Quelques commentaires peuvent être réalisés quant à ces dominances, en 

fonction des phyla, et des compléments sont également proposés au regard de la 

liste faunistique disponible dans le tome 2 (Annexes) :  

- En domaine intertidal, les stations SP1-LEG et SP1-Centre dont dominées par 

le crustacé cumacé Eocuma dollfusi. A la station SP1-LEG1, c’est la coque 

Cerastoderma edule qui est au 1er rang. Ces 3 stations sont peuplées de 

bivalves comme Tellina fabula, T. tenuis, Abra alba ou Donax vittatus.   

- En domaine subtidal, l’annélide Chaetozone gibber  fait partie des espèces 

dominantes pour 5 stations sur 14. Il domine les 2 stations SP3-LEG1 et ST1-

Centre ; il est au 2ème rang aux stations SP3-Centre et ST2-Centre ; il est au 

5ème rang en SP2-Centre.  

- L’annélide Pista cristata fait également partie du groupe dominant aux 

stations SP4 à SP7-Centre. D’autres espèces d’annélides comme 

Notomastus latericeus, Spiophanes bombyx, Hilbigneris gracilis, Aponuphis 

bilineata, ou encore Nephtys cirrosa font partie du groupe de tête de 

quelques stations.  

- Les effectifs de la crépidule sont élevés aux stations SP3-Centre (65 ind.) et 

ST4-Centre (99 ind.) 

- Les crustacés amphipodes du genre Ampelisca font partie du cortège de 

tête (entre le 1er et le 3ème rang) pour 8 stations sur les 14.  
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- L’amande de mer (Glycymeris glycymeris) est présente à 4 stations. Elle est  

particulièrement abondante aux stations SP6 et ST4-Centre. Les nucules 

(Nucula spp.) sont également  abondantes aux stations SP2, SP4 à SP6, et 

ST2 à ST3-Centre.  Le bivalve Spisula subtruncata n’est abondant qu’aux 

stations SP3-LEG1, SP2 et ST1-Centre. Malgré leur rapidité d’enfouissement, 

des couteaux (Ensis ensis) sont également recensés à la station ST1-Centre 

notamment.  

- Les échinodermes ne présentent une dominance marquée qu’à la station 

ST4-Centre avec la présence d’Amphipholis squamata.  

- Les ascidies Molgula occulta/oculata sont présentes en grand nombre à la 

station SP5-Centre et constituent une particularité remarquable. L’ascidie 

Pyura tesselata plus commune est également dominante en SP7-Centre.  

- Enfin, 1 lançon (Ammodytes tobianus) est relevé en SP3-Centre.  
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Tableau 22. Effectifs des 15 espèces les plus abondantes par station 
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6.2.1.2. Indices de diversité et d’équitabilité 

- L’indice de Shannon-Weaver (H’) a été calculé à partir du logiciel AZTI 

(Figure 46) : il montre des valeurs contrastées.  

La même tendance que celle observée sur le corridor d’Erquy semble se 

dégager : la diversité augmente avec l’éloignement à la côte. En effet, les 

valeurs de H’ sont relativement faibles pour les stations de l’étage 

médiolittoral SP1-LEG (H’=3,36), SP1-LEG1 (2,29), et SP1-Centre (3,28).  

La diversité augmente avec l’éloignement à la côte à partir des stations 

voisines SP2-Centre (H’=4,46), SP3-LEG1 (H’=4,47), ST1 (H’=4,49) et ST2-Centre 

(H’=4,66) jusqu’aux stations situées au large telles que SP7 (H’=5,39) et ST4-

Centre (H’=5,5, valeur maximale). Une exception à cette tendance peut 

être constatée pour la station SP6-Centre (H’ = 3,86.).  

Cette tendance peut être expliquée par le gradient sédimentaire et 

bathymétrique (voir 6.4.3 Synthèse cartographique).  

 

Les stations SP3 et ST4-Centre dominées par la crépidule présentent un 

indice de Shannon élevé (H’ = 5,05 et 5,5 resp.) relativement aux autres.  

 

 
Figure 46. Valeurs de l’indice de Shannon-Weaver (H’) aux différentes stations échantillonnées (tous 

réplicats confondus) 

 

- L’indice de Piélou, exposé à la Figure 47, montre une bonne équirépartition 

des espèces aux stations SP4, SP7, ST3, et ST4-Centre (J ≥ 0,81). Il s’agit par 

ailleurs des stations aux plus fortes diversités.  

- Dans l’ensemble, les valeurs de J sont peu contrastées relativement à celles 

de H’ : les plus faibles correspondent globalement aux valeurs de H’ les plus 

faibles pour les stations intertidales et côtières (SP1-LEG, SP1-LEG1, SP3-LEG1, 

SP2 et ST2 Centre) pour lesquelles J ≤ 0,73. Il existe donc des effets de 

dominances pour ces stations.  

- On note à ce titre qu’un peuplement peu diversifié peut présenter une 

bonne équirépartition des espèces, comme ceci est le cas pour la station 

SP6-Centre (H’=3,86) : sa diversité est donc faible à cause d’une richesse 
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spécifique peu élevée (S=40), mais non en raison de fortes dominances 

(J=0,73).  

 

 

Figure 47. Valeurs de l’indice de Piélou (J) aux différentes stations échantillonnées (tous réplicats 

confondus) 

 

 

6.2.1.3. Groupes taxonomiques 

Les groupes taxonomiques par station sont détaillés à la Figure 48.  

 

 

 

Figure 48. Répartition des groupes taxonomiques selon l’abondance totale 

 



 DIAGNOSTIC BENTHIQUE & PHYSICO-CHIMIQUE SUR LES CORRIDORS A L’ETUDE  IDRA ENVIRONNEMENT 

 

RTE – MARS 2014 / TOME 1 : RAPPORT PRINCIPAL    90 

- Les annélides dominent les peuplements de 11 stations sur 14 (proportions 

majoritaires). Les trois exceptions sont les stations :  

o SP1-LEG et SP1-Centre, en milieu intertidal, davantage dominées par 

le crustacé cumacé Eocuma dollfusi.  

o SP1-LEG1, dominée par la coque Cerastoderma edule (70%).  

 

Les annélides sont représentés par 110 espèces sur les 261 identifiées sur ce 

corridor.  

 

- Les crustacés amphipodes apportent également une importante 

contribution dans les abondances : ils sont représentés par 42 espèces sur 

les 261 au total.  

- Les échinodermes ne dépassent guère 1%, excepté aux stations SP1 et ST4-

Centre qui totalisent environ 5% de l’abondance totale pour ce taxon.  

- Les « autres mollusques » sont représentés essentiellement par la crépidule 

aux stations SP3 et ST4 Centre(7,7 et 16,7% resp.), et par le gastéropode 

Peringia ulvae à la station SP1-LEG1 (11,6%).  

- Les fortes proportions en « autres taxons » des stations SP5 et SP7-Centre sont 

essentiellement dues aux abondances élevées des ascidies.  

 

6.2.1.4. Groupes trophiques 

Les groupes trophiques par station sont détaillés à la Figure 49.  

 

 
 

Figure 49. Répartition des groupes trophiques selon l’abondance totale 
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- Les déposivores de surface dominent pour une large part la plupart des 

stations investiguées, résultats à relier principalement avec les fortes 

abondances d’annélides ayant ce régime trophique.   

- Les suspensivores tiennent une large place en SP1-LEG1 (55%) par la 

présence de la coque Cerastoderma edule.  

- Les carnivores sont bien représentés à toutes les stations : ils représentent 

entre 11,6% (SP1-Centre) et 25,1% (SP3-Centre) de l’abondance totale.   

- Les brouteurs sont peu voire pas représentés, sauf à la station ST4-Centre par 

la présence du chiton Leptochiton cancellatus.  

 

6.2.1.5. Groupes écologiques 

Les groupes écologiques par station sont détaillés à la Figure 50.  

 

 
Figure 50. Répartition des groupes écologiques selon l’abondance 

 

- Le groupe écologique V, le plus tolérant à la charge en matière organique, 

n’excède pas 2,7% en SP1-LEG et 2,2% en ST2-Centre par la présence de 

l’annélide Capitella capitata. Le groupe V est présent en proportions 

négligeables dans les autres stations.  

- Le groupe IV en revanche est dominant à la station ST1-Centre (35%) et 

abondant aux stations SP3-LEG1, SP3, ST2, et ST4-Centre dont les 

abondances de l’annélide Chaetozone gibber (groupe IV) sont 

particulièrement fortes (ainsi que celle de Caulleriella alata en ST4-Centre).  
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- Le groupe III représente entre 7% et 30% des abondances totales, avec une 

exception à la station SP1-LEG1 (74%).  

-  Les proportions du groupe II sont comprises entre environ 7,5% et 21%, avec 

deux particularités aux stations SP1-LEG (60%) et SP1-Centre (52%).  

- Enfin, le groupe I domine pour 10 stations sur 14 où il représente plus de 34% 

de l’abondance totale.  

 

6.2.1.6. Diagrammes rang-fréquence (DRF) 

A l’image de ce qui a été réalisé pour le corridor d’Erquy, il est choisi d’aborder la 

structure des peuplements à partir des DRF. Leur allure varie en fonction de la diversité 

spécifique et de l'équitabilité : concave lorsque ces deux paramètres sont faibles et 

convexe lorsqu'ils sont élevés (Frontier et al, 1991, in Hamon et al, 2002).  

 

Ainsi, d’après ce qui a été exposé en 2.3.4 Données benthiques, il est possible de 

dégager plusieurs tendances (Figure 51) :  

- Les stations intertidales SP1-LEG, SP1-LEG1 et SP1-Centre montrent une allure 

similaire au stade 1, c’est-à-dire à un écosystème composé d’espèces dites 

« pionnières » dans le sens de dominances marquées par la forte pente de 

départ. Il s’agit des espèces Eocuma dollfusi en SP1-LEG et SP1-Centre, et 

Cerastoderma edule en SP1-LEG1.  

- Les allures des courbes des autres stations sont assez similaires dans 

l’ensemble (excepté SP2-Centre) et correspondent davantage à un stade 

3, soit un stade d’écosystème mature.  

Il est cependant périlleux d’aller plus loin dans l’analyse.  
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Figure 51. Diagramme rang-fréquence pour les 14 stations de prélèvements  

(échelles logarithmiques de base 10) 
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6.2.1.7. Biomasse  

Les données de biomasse sont classées par taxon (Figure 52).  

 

 

 
Figure 52. Biomasses par station : PSLC (en g/m²) 

 

Quelques remarques peuvent être faites :  

- Les mollusques contribuent fortement à la biomasse aux stations SP1 LEG1 

(dominance de la coque Cerastoderma edule), SP3 et ST4-Centre (forte 

abondance de la crépidule), et dans une moindre mesure en SP6 et SP7-

Centre (abondance de l’amande de mer).  

- Contribution des mollusques mise à part :  

o le PSLC des annélides n’est majoritaire qu’aux stations SP1 et SP3 

LEG1, SP2-Centre, ainsi qu’en ST1 et ST2-Centre.  

o Les némertes et siponcles contribuent fortement à la biomasse aux 

stations SP4, SP6, ST1 à ST3-Centre.  

o La part importante du PSLC des « autres » groupes aux stations SP5, 

SP7, ST3 et ST4-Centre est due essentiellement aux fortes abondances 

d’ascidies.  

 

Cette analyse constitue un état des lieux des biomasses sur les stations, qui servira de 

fondement à un suivi futur le cas échéant. Néanmoins, ces données restent difficiles à 

analyser de manière absolue.  
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6.2.2. Indices basés sur les groupes écologiques  

6.2.2.1. L’AMBI 

La Figure 53 illustre les valeurs de l’AMBI pour chacune des stations.  

 

 

 
 

Figure 53. Valeurs de l’AMBI par station et grille de lecture associée, extraite de Dauvin, et al (2006).  

 

 

Les résultats sont les suivants :  

- Les stations SP4 et SP6-Centre sont en « excellent » état écologique  

- Toutes les autres stations sont en « bon » état écologique 

 

Pour les mêmes raisons évoquées en 6.1.2 Indices basés sur les groupes 

écologiques, la question de la pertinence de l’indice, donc de l’état écologique 

associé, peut se poser notamment pour les stations SP1-LEG1 et SP1-Centre, qui ne 

totalisent que 12 et 21 espèces respectivement.  
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6.2.2.2. Le BENTIX 

La Figure 54 illustre les valeurs du BENTIX pour chacune des stations. 

 

 

 
Figure 54. Valeurs du BENTIX par station et grille de lecture associée extraite de Grall, et al (2005).  

 

Les résultats sont plus nuancés que ceux de l’AMBI :  

- Davantage de stations sont en très bon état écologique (6 au total). Les 2 

stations en excellent état écologique selon l’AMBI le sont aussi selon le 

BENTIX.  

- Une station (SP1-LEG1) est en revanche dans un état écologique moyen 

selon le BENTIX. De manière cohérente, cette station a la valeur d’AMBI la 

plus élevée du pool de stations. 

 

6.2.3. Classification des peuplements issus des campagnes  

L’analyse multivariée sur la matrice espèces/stations permet de produire un 

dendrogramme fondé sur les similarités (voir 6.4 Peuplements à l’échelle de la baie, 

Figure 69). Les assemblages sont évoqués ici en anticipation de la synthèse globale, 

de manière à proposer un bilan des unités bio-sédimentaires identifiées au sein des 

corridors Centre et du Légué qui recensent 4 des 6 assemblages identifiés dans 

l’étude.  
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Assemblage Stations 

1 
SP1-LEG1 

SP1-LEG 

SP1-Centre 

3 

SP3-LEG1 

SP2-Centre 

SP3-Centre 

ST1-Centre 

ST2-Centre 

4 

SP4-Centre 

SP5-Centre 

SP7-Centre 

ST3-Centre 

ST4-Centre 

5 SP6-Centre 

 

Tableau 23. Correspondances entre les stations du corridor Centre et du Légué, et les unités bio-

sédimentaires identifiées en 6.4. Peuplements à l’échelle de la baie.  

 
 

6.2.4. Description des espèces déterminantes ZNIEFF  

Le Tableau 24 met en évidence les espèces appartenant aux listes d’espèces 

déterminantes ZNIEFF. Cette approche ne constitue pas une contrainte 

réglementaire. Néanmoins, étant donnée la relative nécessité de compléments qui 

devraient être apportés aux listes d’espèces d’intérêt communautaire (Natura 2000) 

et à celles des espèces OSPAR, souvent trop généralistes, ceci conduit à considérer 

le document de Derrien-Courtel, et al (2010) comme une référence locale pertinente 

en termes d’enjeux de conservation.  

 

Espèces ZNIEFF N° de liste  Stations 

Ophelia roscoffensis 
Liste 5 / Espèces autochtones rares SP7-Centre 

Sabella discifera 

Ampelisca tenuicornis 

Liste 2 / Espèces peu communes présentant un faciès 

particulièrement développé 

Liste 6 / Espèces ingénieures et/ou jouant un rôle 

d'indicateur d'importance, permettant un habitat 

diversifié 

SP3-LEG1 

SP2 à SP5 –

Centre 

ST2 et ST3-

Centre 

Thia scutellata Liste 5 / Espèces autochtones rares 

SP4 à SP7-

Centre 

ST2 à ST4-

Centre 

Asthenognathus 

atlanticus 
Liste 5 /Espèces autochtones rares SP3-LEG1 

 

Tableau 24. Espèces déterminantes ZNIEFF sur les stations d’étude (d’après Derrien-Courtel, et al, 2010) 
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Le crustacé Thia scutellata est présent à la moitié des stations sur les 14 investiguées, 

et son abondance est particulièrement élevée à la station SP5-Centre, avec 17 

individus dénombrés.  

Le crustacé Asthenognathus atlanticus est recensé une seule fois en SP3-LEG1.  

On note par ailleurs que la crépidule est inscrite sur la liste B2, correspondant aux 

espèces en extension, sans qu’elle constitue un quelconque enjeu en termes de 

préservation.  

 

  
Figure 55. Quelques illustrations des espèces déterminantes ZNIEFF sur les 2 corridors (® IDRA) : à 

gauche : Asthenognathus atlanticus ; à droite : Ampelisca tenuicornis.  NB : les autres espèces sont déjà 

illustrées à la Figure 42.  

 

Enfin, et c’est une particularité des recherches menées sur ce corridor, quelques 

individus ont posé des problèmes de détermination. Il s’agit d’individus du genre 

Idunella identifiés aux stations  SP7 et ST3-Centre. 

 

Après expertise par un spécialiste dans ce domaine,   Dr. Cédric d’Udekem d’Acoz du 

Royal Belgian Institute of Natural Sciences, il s’avère que les 8 individus dénombrés 

dans ces 2 stations pourraient être une  espèce allochtone, ou une nouvelle espèce 

pour la science (Annexe 3).  Ceci sera à confirmer ultérieurement. 

A ce jour, selon ce spécialiste, « le site de prélèvement devrait autant que possible 

être préservé intact ».  
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6.2.5. Espèces benthiques commerciales  

Parmi les espèces benthiques prélevées à la benne, certaines ont une portée 

commerciale. Un zoom est effectué sur ces espèces.  

Etant donné le manque de sélectivité de la benne pour échantillonner la plupart 

de ces espèces, et le maillage fourni, il n’est pas possible de donner un estimatif de 

densité sur le linéaire.   

Les espèces concernées sont exposées dans le Tableau 25. En fin de document, 

des fiches descriptives de quelques espèces sont proposées, accompagnées parfois 

de carte dans le contexte général du Golfe Normand Breton (Annexe 6 à Annexe 9).  

 

Espèce benthique 

commerciale 

Stations où l’espèce est identifiée 

/ nombre approx. d’ind./m²) 

Amande de mer 

(Glycymeris glycymeris) 

SP5-Centre / 3 ind. 

SP6-Centre / 43 ind. 

SP7-Centre / 16 ind. 

ST4-Centre / 40 ind. 

Vanneau d’Europe 

(Mimachlamys varia) 
ST4-Centre / 3 ind. 

Palourde rose  

(Polititapes rhomboides) 

SP4-Centre / 6 ind. 

SP5-Centre / 6 ind. 

SP7-Centre / 26 ind. 

ST3-Centre / 10 ind. 

 Tableau 25. Densités (par m²) des principales espèces benthiques commerciales prélevées par station 

sur le corridor Centre 

 

La coquille Saint Jacques n’a pas été prélevée sur ce corridor ce qui n’est pas 

synonyme de son absence, mais du caractère difficilement échantillonnable à la 

benne. Cette espèce constitue quoi qu’il en soit un enjeu majeur du secteur.  

 

Le vanneau est exceptionnellement présent à la station ST4-Centre et la palourde est 

bien représentée.  
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6.2.6. Synthèse intermédiaire 

Sur le corridor Centre-Légué, les résultats et conclusions essentiels sont les suivants : 

 

 

- Sur l’ensemble des 14 stations étudiées, 261 espèces (ou taxons dans certains 

cas) ont été répertoriées, pour un total de 9 250 individus déterminés.  

- La richesse spécifique varie entre un minimum de 12 (milieu pauvre) et un 

maximum de 110 espèces (milieu riche : valeur maximale sur l’ensemble de 

l’étude).  

- Les densités varient d’un minimum de 287 ind.m-², à un maximum de 3 877 

ind.m-².  

- Les richesses spécifiques et abondances relevées en zone intertidale sont les 

plus faibles.    

- Aux richesses spécifiques élevées relevées sur les 2 stations colonisées par la 

crépidule, correspondent également des valeurs d’abondance faisant partie 

des plus élevées du pool de stations.  

- La diversité augmente de manière croissante avec l’éloignement à la côte.   

- Globalement, les annélides dominent les peuplements. Cela se retranscrit par 

la dominance des déposivores de surface.  

- Les proportions du groupe écologique V peuvent être considérées 

négligeables : elles ne dépassent pas 2,7%.  

- Les valeurs de l’AMBI conduisent à des états écologiques majoritairement bons 

sur le corridor Centre-Légué, voire excellents pour 2 stations sur les 14 étudiées.  

- Les valeurs du BENTIX montrent un contraste un peu plus marqué : 1 station est 

en état écologique moyen. Cependant, l’utilisation de cet indice aboutit à un 

plus grand nombre de stations en excellent état écologique relativement à la 

classification proposée par l’AMBI.  

- Ce corridor présente une diversité d’habitats benthiques moyenne, avec 4 

assemblages différents, détaillés à la suite du document.  

- Au total, 5 espèces ZNIEFF sont recensées sur ce corridor. La plupart des stations 

étudiées en présentent contrairement au corridor d’Erquy (10 stations sur 14).  

- Au-delà des espèces ZNIEFF, une expertise plus approfondie est menée par le 

spécialiste Dr. Cédric d’Udekem d’Acoz du Royal Belgian Institute of Natural 

Sciences afin de statuer sur des individus du genre Idunella identifiés aux 

stations  SP7 et ST3-Centre. Il pourrait s’agir d’une espèce allochtone, 

autochtone rare, voire nouvelle pour la science.  

- Les espèces benthiques d’intérêt commercial sont bien représentées, avec des 

densités maximales relevées pour l’amande de mer. La coquille Saint Jacques 

reste un enjeu majeur du secteur malgré l’absence de prélèvement sur ce 

corridor (caractère inadapté de la benne pour son prélèvement). 
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6.3. CORRIDOR OUEST : RESULTATS 

6.3.1. Composition des peuplements 

La liste faunistique complète pour chaque station est proposée dans le tome 2 

(Annexes).  

 

6.3.1.1. Richesse spécifique, abondance et espèces principales 

Sur l’ensemble des 8 stations, 247 espèces (ou taxons dans certains cas) ont été 

répertoriées, pour un total de 5 358 individus déterminés.  

 

 En ce qui concerne la richesse spécifique totale par station, les résultats sont 

contrastés (Figure 56) :  

- La station SP1-Ouest située en milieu médiolittoral est paucispécifique, avec 

7 espèces recensées.  

- Les stations SP2 et SP5-Ouest présentent avec 61 et 69 espèces, les richesses 

spécifiques les plus faibles des stations en milieu subtidal.  

- Enfin, 5 stations présentent des richesses supérieures à 84 espèces. Parmi 

elles, SP4-Ouest est fortement colonisée par la crépidule (Crepidula 

fornicata). La station ST3-Ouest est celle qui recense le plus grand nombre 

d’espèces (S=109).   

 

 Pour ce qui est des abondances totales, les points suivants peuvent être dégagés : 

- La station intertidale SP1-Ouest présente l’abondance la plus faible du 

corridor, et de tous les corridors confondus par ailleurs, avec 50 ind.m-².  

- 3 stations présentent des abondances comprises entre 1 637 ind.m-² (SP6-

Ouest) et 2 240 ind.m-² (ST3-Ouest).  

- Enfin, un troisième seuil peut être mis en évidence pour 3 autres stations dont 

les abondances approchent et dépassent 3 000 ind.m-².  

 

A l’instar des autres corridors étudiés, nous notons que la station colonisée par la 

crépidule (SP4-Ouest) présente une forte richesse spécifique (S=91) et l’abondance la 

plus élevée du pool de stations (4 190 ind.m-²).  

 



 DIAGNOSTIC BENTHIQUE & PHYSICO-CHIMIQUE SUR LES CORRIDORS A L’ETUDE  IDRA ENVIRONNEMENT 

 

RTE – MARS 2014 / TOME 1 : RAPPORT PRINCIPAL    102 

 
Figure 56. Richesse spécifique et densité totale par station 

 

 Quelques commentaires peuvent être faits quant aux caractéristiques 

générales des résultats obtenus au sein d’une même station.  

 

- Au regard de la Figure 57, les variations intra-stationnelles quant à la valeur 

de la richesse spécifique par réplicat sont faibles dans l’ensemble (écart 

type < 8). Elles le sont particulièrement pour les stations SP1, SP3, et ST2-

Ouest.  

 

 
Figure 57. Richesse spécifique moyenne par réplicat, et écart-type associé 

 

- Les abondances moyennes par réplicat (0,1m²) sont globalement 

homogènes (Figure 58), excepté à la station SP4-Ouest  (419 ind. +/- 135).  
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En revanche, les 7 autres stations montrent des abondances homogènes 

par station (écart-types faibles).  

 

 
Figure 58. Abondance moyenne par réplicat (pour 0,1m²), et écart-type associé 

 
 

 Enfin, il convient de détailler les principales espèces composant les 

peuplements. Pour cela, le Tableau 26 précise les 15 espèces les plus abondantes par 

station. Quelques commentaires peuvent être réalisés quant à ces dominances, en 

fonction des phyla :  

- En domaine intertidal, la station SP1-Ouest voit les annélides Nephtys spp. 

arriver modestement en tête d’un peuplement très appauvri.  

- En domaine subtidal, l’annélide Chaetozone gibber  est l’espèce qui arrive 

au 1er rang pour 5 stations sur 8, le plus souvent accompagnée de 

Aponuphis bilineata.  

- Les annélides Pista cristata et Spio filicornis font également partie des 

espèces dominantes à la station SP5-Ouest.  

- Les crustacés amphipodes du genre Ampelisca font partie du cortège de 

tête (entre le 2ème et le 6ème rang) pour les 8 stations. Les espèces Urothoe 

spp. sont également bien représentées (absence du cortège principal aux 

stations SP1 et SP4-Ouest).  

- L’effectif de la crépidule est faible à la station SP6-Ouest (16 ind.) et 

particulièrement élevé en SP4-Ouest, avec plus de 300 individus !  

- Les nucules (Nucula spp.) sont abondantes aux stations SP3 à SP5, et ST3-

Ouest.  Le bivalve Spisula subtruncata n’est abondant qu’à la station ST2-

Ouest.  

- Le chiton Leptochiton cancellatus fait partie des 15 espèces principales aux 

stations SP4, SP6 et ST3-Ouest.  

- Les échinodermes présentent une très forte dominance à la station SP4-

Ouest avec la présence d’Amphipholis squamata, et plus modérée à la 

station ST3-Ouest.  

 



DIAGNOSTIC BENTHIQUE & PHYSICO-CHIMIQUE SUR LES CORRIDORS A L’ETUDE        IDRA ENVIRONNEMENT 
 

RTE – MARS 2014 / TOME 1 : RAPPORT PRINCIPAL            104 
 

 

 
 

Tableau 26. Effectifs des 15 espèces les plus abondantes par station 
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6.3.1.2. Indices de diversité et d’équitabilité 

- L’indice de Shannon-Weaver (H’) a été calculé à partir du logiciel AZTI 

(Figure 59) : il montre des valeurs contrastées.  

Contrairement aux autres corridors, l’augmentation de la diversité avec 

l’éloignement à la côte est moins décelable. En effet, seules les stations SP6-

Ouest et ST3-Ouest présentent des indices de Shannon plus élevés que les 

autres (5,76 et 6,02) : elles correspondent d’ailleurs aux 2 stations les plus 

diversifiées, tous corridors confondus.  

La station SP4-Ouest dominée par la crépidule et par Amphipholis 

squamata présente une diversité moyenne (H’ = 4,46), compte tenu de leurs 

fortes dominances.  

Enfin, la station SP1-Ouest n’est pas diversifiée (H’=2,64).  

 

 
Figure 59. Valeurs de l’indice de Shannon-Weaver (H’) aux différentes stations échantillonnées (tous 

réplicats confondus) 

 

- L’indice de Piélou, exposé à la Figure 60 montre une forte équirépartition 

des espèces à la station SP1-Ouest, la plus importante relevée tous corridors 

confondus. Les effectifs y sont en effet tellement faibles (pas plus de 3 

individus par espèce) que les disparités sont insignifiantes.  

- Il en est de même aux stations SP6 et ST3-Ouest (J = 0,88 et 0,89 resp.) : il 

n’existe donc pas de dominances marquées dans ces cortèges aux fortes 

diversités.  

- Les autres stations présentent quelques effets de dominance par les 

espèces Chaetozone gibber ou Crepidula fornicata selon les stations avec 

des valeurs de J comprises entre 0,69 et 0,76.  
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Figure 60. Valeurs de l’indice de Piélou (J) aux différentes stations échantillonnées (tous réplicats 

confondus) 

 

6.3.1.3. Groupes taxonomiques 

Les groupes taxonomiques par station sont détaillés à la Figure 61.  

 

 
Figure 61. Répartition des groupes taxonomiques selon l’abondance totale 

 

- A l’instar des autres corridors, les annélides sont dominants à toutes les 

stations (entre 40% et 69%). A titre indicatif, ils représentent 103 espèces sur 

les 247 recensées au sein du corridor.  

- Les crustacés amphipodes sont globalement abondants : ils sont 

représentés par 44 espèces sur les 247 recensées au sein du corridor.  

- Les « autres crustacés » y sont minoritaires (< 7% de l’abondance).  
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- La station SP4-Ouest est marquée par la dominance de la crépidule (Autres 

mollusques : 30%) et de l’ophiure Amphipholis squamata (plus de 16%).  

- Les bivalves sont représentés à chaque station (sauf SP1-Ouest) dans des 

proportions comprises entre 5 et 10%.  

 

Enfin, les stations SP4-Ouest, SP6-Ouest et ST3-Ouest sont celles dont les représentations 

de chacun des groupes sont les plus équilibrées. 

 

6.3.1.4. Groupes trophiques 

Les groupes trophiques par station sont détaillés à la Figure 62.  

 

 
Figure 62. Répartition des groupes trophiques selon l’abondance totale 

 

- Les déposivores de surface dominent la plupart des stations investiguées 

(excepté SP1-Ouest), résultats à relier principalement avec les fortes 

abondances d’annélides ayant ce régime trophique.   

- Les suspensivores tiennent une large place en SP4-Ouest (55%) par la 

présence de la crépidule.  

- Les carnivores sont bien représentés à toutes les stations : ils représentent 

entre 10% (SP5-Ouest) et 25% (ST3-Ouest) de l’abondance totale. Une 

exception est notée à la station SP1-Ouest où ils représentent plus de 40%, 

par la présence de Nephtys spp. (prédateur).     

- Les détritivores sont abondants à la station SP5-Ouest (29%) par les fortes 

densités de Ampelisca spp.. 

- Les brouteurs sont davantage représentés (entre 3 et 5%) relativement aux 

autres corridors, par la présence du chiton Leptochiton cancellatus.  

- Enfin, à la station SP1-Ouest, les némertes pour lesquels les préférences 

trophiques sont inconnues,  sont à l’origine de la forte proportion (20%) de 

la rubrique  « groupes trophiques indéterminés ».   

6.3.1.5. Groupes écologiques 
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Les groupes écologiques par station sont détaillés à la Figure 63.  

 

 
 

Figure 63. Répartition des groupes écologiques selon l’abondance 

 

- Le groupe écologique V, le plus tolérant à la charge en matière organique, 

n’excède pas 1,2% en SP6-Ouest et 0,8% en ST3-Ouest. Il est absent des 

autres stations.  

- Le groupe IV en revanche présente de fortes proportions aux stations SP2, 

SP3, SP6, ST2 et ST3-Ouest, dues essentiellement aux abondances marquées 

de l’annélide Chaetozone gibber (groupe IV). 

- Le groupe III représente entre 11% et 32% des abondances totales. 

- Les proportions du groupe II sont comprises entre environ 7% et 20%, avec 

une particularité à la station SP1-Ouest (66%).  

- Enfin, le groupe I domine pour 7 stations sur 8 (plus de 37%).  

 

6.3.1.6. Diagrammes Rang Fréquence (DRF) 

Pour rappel, leur allure varie en fonction de la diversité spécifique et de l'équitabilité : 

concave lorsque ces deux paramètres sont faibles et convexe lorsqu'ils sont élevés 

(Frontier et al, 1991, in Hamon et al, 2002).  

Ainsi, d’après ce qui a été exposé en 2.3.4 Données benthiques, il est possible de 

dégager plusieurs tendances (Figure 64) :  
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- L’allure de la courbe de la station SP1-Ouest n’est pas interprétable compte 

tenu de la richesse spécifique et de l’abondance particulièrement faibles.  

- Les stations SP3-Ouest et ST2-Ouest montrent une allure similaire au stade 1, 

c’est-à-dire à un écosystème composé d’espèces dites « pionnières » dans 

le sens de dominances marquées par la forte pente de départ. Il s’agit de 

l’annélide Chaetozone gibber (dominant) dont les abondances dépassent 

200 individus pour chaque station, alors que les abondances de l’espèce 

du 2ème rang sont de l’ordre de 60 individus.  

- Les allures des courbes des stations SP6 et ST3-Ouest correspondent à un 

stade 2, soit un maximum de diversité, résultat confirmé par les fortes valeurs 

de H’ et de J.  

- Les allures des courbes des autres stations sont assez similaires dans 

l’ensemble et correspondent davantage à un stade 3, soit un stade 

d’écosystème mature.  

 

 
Figure 64. Diagramme rang-fréquence pour les 8 stations de prélèvements  

(échelles logarithmiques de base 10) 

6.3.1.7. Biomasse 

Les données de biomasse ont été classées par taxon (Figure 66).  
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Figure 65. Biomasses par station : PSLC (en g/m²) 

 

Quelques remarques peuvent être faites :  

- Les mollusques représentent une forte biomasse, notamment à la station 

SP4-Ouest avec un PSLC global de près de 2,4 kg/m², dont la contribution 

majeure provient de la crépidule (plus de 300 individus).  

- Contribution des mollusques mise à part :  

o Le Poids Sec Libre de Cendres (PSLC) des échinodermes ne 

représente une part importante qu’aux stations SP6 et ST3-Ouest, due 

essentiellement à la présence d’holothuries. L’ophiure Amphipholis 

squamata en SP4-Ouest  constitue une faible biomasse (<1g/m²) 

malgré la présence de plus de 200 individus (de petite taille).  

o Dans l’ensemble, les arthropodes et les annélides apportent la part 

la plus importante au PSLC total. 

o Les « autres taxons » constituent une part importante de la biomasse 

aux stations SP4 et ST3-Ouest, due notamment à la présence 

d’éponges et d’ascidies.  

 

A l’instar du corridor d’Erquy, cette analyse constitue un état des lieux des 

biomasses sur les stations, qui servira de fondement à un suivi futur le cas 

échéant. Néanmoins, ces données restent difficiles à analyser de manière 

absolue.  
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6.3.2. Indices basés sur les groupes écologiques 

6.3.2.1. L’AMBI 

La Figure 53 illustre les valeurs de l’AMBI pour chacune des stations.  

 

 

 
 

Figure 66. Valeurs de l’AMBI par station et grille de lecture associée, extraite de Dauvin, et al (2006).  

 

Toutes les stations sont en « bon » état écologique.  

 

Pour les mêmes raisons évoquées en 6.1.2 Indices basés sur les groupes 

écologiques, la question de la pertinence de l’indice, donc de l’état écologique 

associé, peut se poser notamment pour la station SP1-Ouest qui ne totalise que 7 

espèces.  
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6.3.2.2. Le BENTIX 

La Figure 69 illustre les valeurs du BENTIX pour chacune des stations. 

 

 

 
Figure 67. Valeurs du BENTIX par station et grille de lecture associée extraite de Grall, et al (2005).  

 

Les résultats sont plus nuancés que ceux de l’AMBI :  

- Trois stations sont en très bon état écologique tandis qu’aucune ne l’était 

au regard de l’AMBI.  

-  Les autres stations sont en bon état écologique, à l’instar de ce qui est 

proposé par le calcul de l’AMBI.  

 

 

6.3.3. Classification des peuplements issus des campagnes  

L’analyse multivariée sur la matrice espèces/stations permet de produire un 

dendrogramme fondé sur les similarités (voir 6.4 Peuplements à l’échelle de la baie, 

Figure 69). Les assemblages sont évoqués ici en anticipation de la synthèse globale, 

de manière à proposer un bilan des unités bio-sédimentaires identifiées au sein du 

corridor Ouest, qui recense 3 assemblages sur 6 identifiés dans l’étude.  

 

 

 

 

 

 

 



 DIAGNOSTIC BENTHIQUE & PHYSICO-CHIMIQUE SUR LES CORRIDORS A L’ETUDE  IDRA ENVIRONNEMENT 

 

RTE – MARS 2014 / TOME 1 : RAPPORT PRINCIPAL    113 

Assemblage Stations 

1 SP1-Ouest 

3 
SP2-Ouest 

SP3-Ouest 

ST2-Ouest 

4 

SP4-Ouest 

SP5-Ouest 

SP6-Ouest 

ST3-Ouest 

 

Tableau 27. Correspondances entre les stations du corridor Ouest et les unités bio-sédimentaires 

identifiées en 6.4. Peuplements à l’échelle de la baie.  

 

6.3.4. Description des espèces déterminantes ZNIEFF 

Le Tableau 28 met en évidence les espèces appartenant aux listes d’espèces 

déterminantes ZNIEFF. Cette approche ne constitue pas une contrainte 

réglementaire. Néanmoins, étant donné la relative nécessité de compléments qui 

devraient être apportés aux listes d’espèces d’intérêt communautaire (Natura 2000) 

et à celles des espèces OSPAR, souvent trop généralistes, ceci conduit à considérer 

le document de Derrien-Courtel, et al (2010) comme une référence locale pertinente 

en termes d’enjeux de conservation.  

 

Relativement aux autres corridors, le corridor Ouest présente un nombre supérieur 

d’espèces déterminantes ZNIEFF, avec notamment une espèce non retrouvée aux 

autres corridors, l’ophiure Amphiura (Ophiopeltis) securigera. L’espèce Lanice 

conchilega, formant parfois des banquettes en milieu intertidal (habitat 

remarquable), revêt un caractère isolé en SP3-Ouest.   

Comme sur les autres corridors, on note par ailleurs que la crépidule est inscrite sur la 

liste B2, correspondant aux espèces en extension, sans qu’elle constitue un 

quelconque enjeu en termes de préservation. 
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Espèces ZNIEFF N° de liste  Stations 

Sabella discifera Liste 5 / Espèces autochtones rares ST2-Ouest 

Lanice conchilega 

Liste 6 / Espèces ingénieures et/ou jouant un rôle 

d'indicateur d'importance, permettant un habitat 

diversifié 

SP3-Ouest 

Marphysa sanguinea Liste B1 : espèces à surveiller, en possible régression SP4-Ouest 

Ampelisca tenuicornis 

Liste 2 / Espèces peu communes présentant un faciès 

particulièrement développé 

Liste 6 / Espèces ingénieures et/ou jouant un rôle 

d'indicateur d'importance, permettant un habitat 

diversifié 

SP2-Ouest 

SP3-Ouest 

SP5-Ouest 

ST2-Ouest 

Ampelisca armoricana 

Liste 2 / Espèces peu communes présentant un faciès 

particulièrement développé 

Liste 6 / Espèces ingénieures et/ou jouant un rôle 

d'indicateur d'importance, permettant un habitat 

diversifié 

SP4-Ouest 

SP5-Ouest 

Thia scutellata Liste 5 / Espèces autochtones rares SP5-Ouest 

Asthenognathus 

atlanticus 
Liste 5 /Espèces autochtones rares SP2-Ouest 

Amphiura (Ophiopeltis) 

securigera 
Liste 5 / Espèces autochtones rares SP6-Ouest 

 

Tableau 28. Espèces déterminantes ZNIEFF sur les stations d’étude (d’après Derrien-Courtel, et al, 2010).  

 

Au-delà des espèces déterminantes ZNIEFF, la station SP6-Ouest est la seule station 

tous corridors confondus qui recense le pycnogonide Achelia echinata. Il s’agit d’une 

espèce peu fréquemment rencontrée.  

Une espèce d’amphipode méditerranéenne est recensée par ailleurs en SP2, SP4 et 

ST2-Ouest : il s’agit de Medicorophium runcicorne, vraisemblablement importé par le 

trafic maritime.  

 

   

 

Figure 68. Quelques illustrations des espèces déterminantes ZNIEFF sur le corridor Ouest (® IDRA) : à 

gauche : Lanice conchilega ; au milieu : Marphysa sanguinea.  A droite, il s’agit de Achelia echinata, 

non inscrite sur les listes ZNIEFF.  

 
 
 
 
 



 DIAGNOSTIC BENTHIQUE & PHYSICO-CHIMIQUE SUR LES CORRIDORS A L’ETUDE  IDRA ENVIRONNEMENT 

 

RTE – MARS 2014 / TOME 1 : RAPPORT PRINCIPAL    115 

6.3.5. Espèces benthiques commerciales 

Parmi les espèces benthiques prélevées à la benne, certaines ont une portée 

commerciale. Un zoom est effectué sur ces espèces.  

Etant donné le manque de sélectivité de la benne pour échantillonner la plupart 

de ces espèces, et le maillage fourni, il n’est pas possible de donner un estimatif de 

densité sur le linéaire.   

Les espèces concernées sont exposées dans le Tableau 29. En fin de document, 

des fiches descriptives de quelques espèces sont proposées, accompagnées parfois 

de carte dans le contexte général du Golfe Normand Breton (Annexe 6 à Annexe 9).  

 

Espèce benthique 

commerciale 

Stations où l’espèce est identifiée 

/ nombre approx. d’ind./m²) 

Coquille Saint Jacques 

(Pecten maximus) 

SP4-Ouest / 3 ind. 

SP6-Ouest / 3 ind. 

ST3-Ouest / 3 ind. 

Amande de mer 

(Glycymeris glycymeris) 

SP5-Ouest / 13 ind. 

SP6-Ouest / 16 ind. 

ST3-Ouest / 6 ind. 

Palourde rose  

(Polititapes rhomboides) 

SP5-Ouest / 10 ind. 

SP6-Ouest / 16 ind. 

ST3-Ouest / 40 ind. 

 Tableau 29. Densités (par m²) des principales espèces benthiques commerciales prélevées par station 

sur le corridor Ouest 

 

L’occurrence de la coquille Saint Jacques reste faible. Cette espèce constitue quoi 

qu’il en soit un enjeu majeur du secteur.  

La palourde est bien représentée, ainsi que l’amande de mer. 
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6.3.6. Synthèse intermédiaire 

Sur le corridor Ouest, les résultats et conclusions essentiels sont les suivants :  

 

 

- Sur l’ensemble des 8 stations étudiées, 247 espèces (ou taxons dans certains 

cas) ont été répertoriées, pour un total de 5 358 individus déterminés. Ce 

nombre d’espèces est équivalent à ceux des précédents corridors pour un 

effort d’échantillonnage moindre (8 stations contre 14 et 15 pour les autres 

corridors). Sur ces milieux, cet effort marque possiblement le stade à partir 

duquel les nouvelles espèces rencontrées au fur et à mesure des prélèvements 

deviennent de plus en plus rares (les courbes d’accumulation d’espèces 

amorcent leur comportement asymptotique).  

- La richesse spécifique varie entre un minimum de 7 (milieu pauvre) et un 

maximum de 109 espèces (milieu riche).  

- Les densités varient d’un minimum de 50 ind.m-², à un maximum de 4 190 ind.m-

².  

- La richesse spécifique et l’abondance relevées en zone intertidale (SP1-Ouest) 

sont les plus faibles.   

- Contrairement aux autres corridors, l’augmentation de la diversité avec 

l’éloignement à la côte est moins décelable. 

- Globalement, les annélides dominent les peuplements. Cela se retranscrit par 

la dominance des déposivores de surface.  

- Les proportions du groupe écologique V peuvent être considérées 

négligeables : elles ne dépassent pas 1,2 %.  

- Les valeurs de l’AMBI conduisent à des états écologiques bons pour toutes les 

stations du corridor.  

- L’utilisation du BENTIX propose 3 stations en excellent état écologique, les autres 

étant en bon état à l’instar de ce qu’indique l’AMBI.   

- Ce corridor présente la diversité d’habitats benthiques la plus faible de tous les 

corridors (à relativiser avec un effort d’échantillonnage moindre), avec 3 

assemblages différents, détaillés à la suite du document.  

- Au total, 8 espèces ZNIEFF sont recensées sur ce corridor. La plupart des stations 

étudiées en présentent contrairement au corridor d’Erquy (6 stations sur 8).  

- Les espèces benthiques d’intérêt commercial sont bien représentées, avec des 

densités maximales relevées pour l’amande de mer et la palourde. La coquille 

Saint Jacques reste un enjeu majeur du secteur malgré les densités faibles 

relevées dans les prélèvements (caractère inadapté de la benne pour son 

prélèvement).  
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6.4. PEUPLEMENTS A L’ECHELLE DE LA BAIE  

Au total, ce sont 396 espèces ou taxons qui sont répertoriés au sein des 37 stations, 

pour exactement 23 700 individus déterminés.  

 

6.4.1. Identification & description des unités bio-sédimentaires 

6.4.1.1. Identification des unités : correspondances benthos -sédiments 

La matrice espèces/stations a été analysée dans le cadre d’une Classification 

Ascendante Hiérarchique avec le logiciel PRIMER v6.0.  Le dendrogramme qui en est 

issu est proposé à la Figure 69.  

 

Il met en évidence 6 assemblages faunistiques différents, regroupant le plus souvent 

plusieurs stations de chaque corridor.  

 

Le Tableau 30 est ensuite produit de manière à étudier les liens entre les assemblages 

benthiques et la nature du sédiment. 
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Figure 69. Dendrogramme réalisé à partir de la matrice (indice de similarité Bray-Curtis) des données biologiques, tous corridors confondus. Les stations connectées par une ligne 

rouge ne présentent pas de différences significatives (procédure SIMPROF / test par permutation). Les assemblages sont numérotés en couleur, avec un seuil fixé à 20% de 

similarité.  
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Groupe textural Station Nom du sédiment 

Gravelly sand 

(Sables graveleux) 

SP1-Ouest 

SP3-Ouest 

Very fine gravelly fine sand  

(sables fins à graviers très fins) 

ST1-Est 

ST2-Ouest 

Fine gravelly fine sand  

(sables fins à graviers fins) 

ST1-Centre Medium gravelly fine sand  

(sables fins à graviers moyens) 

SP1-LEG 

SP3-LEG1 

SP1-Centre 

SP1-Est 

SP6-Ouest 

ST3-OUest 

Very fine gravelly medium sand 

(Sables moyens à graviers très fins) 

SP5-Centre 

SP6-Est 

 SP7-Est 

Medium gravelly medium sand 

(Sables moyens à graviers moyens) 

ST2-Centre 

SP8-Est 

SP9-Est 

VAR1-Est 

Very fine gravelly coarse sand 

(Sables grossiers à graviers très fins) 

SP6-Centre 

ST4-Est 

Fine gravelly coarse sand 

(Sables grossiers à graviers fins) 

SP5-Ouest Medium gravelly coarse sand 

(Sables grossiers à graviers moyens) 

Sandy gravel 

(Graviers sableux) 

SP1-LEG1 

SP2-Centre 

ST3-Centre 

ST4-Centre 

SP10-Est 

VAR2-Est 

ST2-Est 

SP2-Ouest 

Sandy very fine gravel 

(Graviers très fins sableux) 

SP3-Centre 

SP4-Centre 

SP7-Centre 

SP3-Est 

Sandy fine gravel 

(Graviers fins sableux) 

ST3-Est Sandy medium gravel 

(Graviers moyens sableux) 

SP4-Est 

SP5-Est 

Sandy coarse gravel 

(Graviers grossiers sableux) 

Gravel 

(Graviers) 

SP4-Ouest Coarse gravel 

(graviers grossiers) 

 

Tableau 30. Etude des liens entre la composition faunistique et les classes sédimentaires (Blot, 2000). Le 

code couleur est identique à celui de la Figure 69 pour les assemblages benthiques.  
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Les principaux points suivants peuvent être dégagés :  

 

- L’assemblage 1 correspond aux 6 stations intertidales : les sédiments 

rencontrés varient des sables fins aux sables moyens pour la majorité des 

stations (4 stations sur les 6 rencontrées). Pour 2 stations, des granulométries 

plus grossières sont identifiées.  

- L’assemblage 2 est représenté par une seule station (ST2-Est) : il correspond 

à une nature de fonds à graviers sableux.  

- L’assemblage 3 représenté par 15 stations correspond à une grande variété 

de natures sédimentaires.  

- L’assemblage 4 correspond également à une grande variété de natures 

sédimentaires. La classe des graviers identifiée en SP4-Ouest est due à la 

crépidule, et peut donc être qualifiée d’artéfactuelle.  

- L’assemblage 5 correspond aux sables grossiers graveleux.   

- L’assemblage 6 est représenté par une seule station (SP10-Est) : il correspond 

à une nature de fonds à graviers sableux.  

 

Cette analyse entre la composition faunistique et les sédiments en présence permet 

de dégager des unités bio-sédimentaires au regard des 2 paramètres à la fois, pour 

les assemblages  1, 2, 5 et 6.   

En revanche, les hétérogénéités de sédiments relevées au sein des assemblages 3 et 

4  nécessitent un choix d’unité bio-sédimentaire prioritairement axé sur le cortège 

faunistique permettant ensuite d’associer le type de sédiments auquel il est 

usuellement inféodé. A ce titre, la fraction vaseuse relevée dans nos résultats étant 

faible, elle est néanmoins présente au regard des espèces inventoriées sur certains 

assemblages. Ce point sera discuté dans 7. Synthèse.  

 

6.4.1.2. Description des unités bio-sédimentaires 

L’analyse des peuplements et de la structure sédimentaire permet de mettre 

en évidence 6 unités bio-sédimentaires, dont les espèces discriminantes et les 

similarités moyennes sont détaillées à l’Annexe 4.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Assemblage 1 
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L’assemblage 1 correspond au peuplement des sables fins à moyens 

intertidaux légèrement envasés à Nephtys cirrosa, Eocuma dollfusi, et Tellina spp., 

Cet assemblage présente une similarité moyenne de 12,5%.  

Ce taux faible s’explique notamment par la forte variabilité des valeurs d’abondances 

et de richesses spécifiques des stations concernées, variant de 7 à 33 espèces par 

station à 3 réplicats soit une moyenne de 19 espèces par station. Néanmoins, il 

apparaît que les cortèges des 6 stations ne sont pas significativement différents les uns 

des autres (branches du dendrogramme en rouge à la Figure 69). 

 

Espèces 

discriminantes 
Contribution  

Nephtys cirrosa 20 % 

Eocuma dollfusi 19,3 % 

Tellina fabula 13,5 % 

Donax vittatus 6,6 % 

Tellina tenuis 5,1 % 

 

Tableau 31. Contribution des 5 premières espèces discriminantes de l’assemblage 1 

 

L’annélide Spio martinensis peut aussi faire partie du cortège en proportions variables. 

Les échinodermes Acrocnida brachiata, Amphipholis squamata, et les bivalves Donax 

vittatus et Kurtiella bidentata peuvent y être abondants mais ne sont pas une 

constante. La coque Cerastoderma edule domine par ailleurs le peuplement de la 

station SP1-LEG1.  

 

   

Figure 70. Les bivalves Tellina fabula, Tellina tenuis, et le polychète Nephtys cirrosa (clichés ® IDRA) 

 
 

 
 

 

  
Figure 71. Le crustacé cumacé Eocuma dollfusi, le bivalve Donax vittatus, et l’ophiure Acrocnida 

brachiata (clichés ® IDRA) 

 Assemblage 2 
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Ce peuplement constitue l’unité des graviers sableux infralittoraux envasés à 

Crepidula fornicata, crustacés décapodes, et Spirobranchus triqueter.  

Seule la station ST2-Est appartient à ce peuplement particulier dominé par la 

crépidule, habitat dont la complexité structurelle offre de nombreuses niches 

écologiques. Les abondances de crustacés décapodes explosent littéralement, avec 

l’espèce très ubiquiste Pisidia longicornis ainsi que les deux crevettes Athanas 

nitescens, et Eualus cranchii. Le tanaïdacé Apseudes talpa y est bien installé. Parmi 

les autres crustacés, on trouve communément la galathée Galathea intermedia, et 

Pilumnus hirtellus.  

Les annélides Harmothoe spp. notamment y sont également abondants.  

Les bivalves associés sont essentiellement Mangelia costata et Tectura virginea.  

 

  
Figure 72. Les polychètes Harmothoe spp. et Spirobranchus triqueter (clichés ® IDRA) 

 

   
Figure 73. Les crustacés Pisidia longicornis, Athanas nitescens et Eualus cranchii (Clichés ® IDRA + DORIS) 

 

   
Figure 74. Galathea intermedia, et Pilumnus hirtellus, et le tanaïdacé Apseudes talpa (clichés ® IDRA) 
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Figure 75. Les mollusques Mangelia costata et Tectura virginea (clichés ® IDRA) 

 

 

 Assemblage 3 

 

Par sa composition spécifique et son cortège d’espèces discriminantes, cet 

assemblage correspond à l’unité biosédimentaire des sables fins infralittoraux, plus ou 

moins envasés, à Chaetozone gibber, Aponuphis bilineata et Ampelisca brevicornis.  

Cet assemblage présente une similarité moyenne de 40,1 %.  

Les richesses spécifiques relevées sont assez contrastées : elles varient entre 37 

et 94 espèces par station à 3 réplicats (moyenne par station = 69 espèces).   

 

Espèces  

discriminantes 
Contribution  

Chaetozone gibber 43,3 % 

Ampelisca brevicornis 6,8 % 

Aponuphis bilineata 6 % 

Spiophanes bombyx 4,3 % 

Notomastus latericeus 3,1 % 

 

Tableau 32. Contribution des 5 premières espèces discriminantes de l’assemblage 3 

 

L’espèce d’annélide Chaetozone gibber explique à elle seule plus de 40% de la 

structure des peuplements de cet assemblage. Tous assemblages confondus, ce 

pourcentage constitue de loin la plus forte contribution des espèces discriminantes.  

Les autres annélides composant ce peuplement sont notamment Spiophanes 

bombyx et Notomastus latericeus.  

 

   
Figure 76. Les annélides Chaetozone gibber, Aponuphis bilineata, et le crustacé Ampelisca brevicornis 

(clichés ® IDRA) 

 

L’amphipode Urothoe pulchella est également caractéristique.  
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Le cortège de bivalves associé est constitué de trois espèces principales : Tellina 

fabula, Spisula subtruncata, et Nucula nitidosa.  

 
 

   
Figure 77. L’amphipode Urothoe pulchella, et  les bivalves Nucula nitidosa et Spisula subtruncata 

(clichés ® IDRA) 

 

 Assemblage 4 

 

Par sa composition spécifique et son cortège d’espèces discriminantes, l’assemblage 

4 correspond à l’unité biosédimentaire des sables moyens à grossiers graveleux 

infralittoraux, à Pista cristata, Notomastus latericeus, Ampelisca spp. et Nucula hanleyi.   

Cet assemblage présente une similarité moyenne de 36% et constitue sans conteste 

l’assemblage dont les stations montrent les richesses spécifiques les plus élevées 

variant de 70 à 110 espèces par station à 3 réplicats, soit une moyenne de 92 

espèces  par station !   

 

Espèces  

discriminantes 
Contribution  

Notomastus latericeus 9,1 % 

Pista cristata 8,9 % 

Ampelisca brevicornis 6,3 % 

Ampelisca typica  5,5 % 

Ampelisca spinipes 5,5 % 

 

Tableau 33. Contribution des 5 premières espèces discriminantes de l’assemblage 4 

 

Les espèces d’annélides principales accompagnant le cortège principale sont 

Pseudopolydora pulchra, Hilbigneris gracilis, Syllis cornuta, et Spio filicornis. 

 

   
Figure 78. Les annélides Pista cristata, Notomastus latericeus, et Syllis cornuta (clichés ® IDRA) 
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Les crustacés amphipodes Ampelisca spp. dominent le peuplement.  

Le cortège de bivalves associé est composé, en plus de la palourde rose (Polititapes 

rhomboides) et de l’amande de mer (Glycymeris glycymeris), de la nucule Nucula 

hanleyi (4,1% de contribution). La coquille Saint Jacques (Pecten maximus) est 

également présente. On note la présence du chiton Leptochiton cancellatus, peu 

retrouvé par ailleurs.  
 

    

Figure 79. L’amande de mer Glycymeris glycymeris, la palourde rose Polititapes rhomboides et le chiton 

Leptochiton cancellatus (clichés ® IDRA) 
 

Enfin, les ascidies sont bien représentées dans ce cortège : la densité de Molgula 

occulta-oculata est remarquable aux stations SP5 et ST3-Centre, ainsi que Pyura spp.  
 

  
Figure 80. Les ascidies Molgula occulta-oculata et Pyura tessellata (clichés ® IDRA) 

 
 

 Assemblage 5 
 

Cet assemblage constitue l’unité biosédimentaire des sables grossiers graveleux 

infralittoraux, à Branchiostoma lanceolatum, Pista cristata, Nucula spp, et autres 

bivalves.  

Cet assemblage présente une similarité moyenne de 31% et fait partie des 

assemblages aux richesses spécifiques moyennes (de 40 à 60 espèces, avec une 

moyenne de 51 espèces par station à 3 réplicats).   
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Espèces  

discriminantes 
Contribution  

Pista cristata 9,3 % 

Nucula nitidosa 8,7 % 

Nucula nucleus 6,1 % 

Glycymeris glycymeris 6 % 

Notomastus latericeus 5,6 % 

 

Tableau 34. Contribution des 5 premières espèces discriminantes de l’assemblage 5 

 

Cet assemblage, assez proche de l’assemblage 4 malgré une granulométrie plus 

grossière, pourrait constituer un faciès d’appauvrissement de ce dernier, avec un 

nombre moyen d’espèces par station presque 2 fois inférieur.  

L’espèce d’annélide principale est également Pista cristata mais le cortège est 

largement dominé par les bivalves, pour partie identiques à ceux de l’assemblage 5, 

tels que Nucula spp., l’amande de mer Glycymeris glycymeris, la coquille Saint 

Jacques (Pecten maximus). On y trouve également Timoclea ovata et Goodallia 

triangularis.  

Le mollusque scaphopode Antalis vulgaris fait également partie du cortège. 

Enfin, on retrouve à une station le céphalochordé Branchiostoma lanceolatum 

caractéristique du peuplement, même si cette faible occurrence est probablement 

révélatrice d’un écotone (faciès de transition entre 2 communautés).   

 

  

Figure 81. Le céphalochordé Branchiostoma lanceolatum, et le bivalve Nucula nucleus (clichés ® 

IDRA).  

 

 

   

Figure 82. Les bivalves Timoclea ovata, Goodallia triangularis, et le mollusque scaphopode Antalis 

vulgaris (clichés ® IDRA). 
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 Assemblage 6 

 

Cette unité correspond au peuplement des graviers sableux infralittoraux à Spio spp., 

et Protodorvillea kefersteini.  

Seule la station SP10-Est correspond à cette unité.  

Les annélides Spio decoratus, Spio martinensis accompagnent Protodorvillea 

kefersteini. Le lançon fait partie du cortège malgré la granulométrie graveleuse.  

L’amande de mer Glycymeris glycymeris est un bivalve commun au sein de cet 

habitat, et le mollusque gastéropode Calyptraea chinensis se fixe aux supports 

disponibles (fragments coquilliers, etc.).  

  

Figure 83. Les annélides Spio decoratus et Protodorvillea kefersteini (clichés ® IDRA) 

 

  
Figure 84. Un lançon (Hyperoplus lanceolatus ou Ammodytes tobianus), et Calyptraea chinensis (clichés 

® IDRA) 

 
 
 

6.4.2. Correspondance avec les typologies EUNIS et MNHN 

Un tableau de correspondance est proposé au regard de deux typologies 

d’habitats EUNIS (en ligne : http://eunis.eea.europa.eu/) et MNHN (Michez, et al, 

2013). Nous avons tenté de faire correspondre les unités bio-sédimentaires aux 

typologies d’habitats, mais comme cela a été évoqué lors des ateliers scientifiques du 

programme CARTHAM notamment, les typologies proposent parfois des habitats 

légèrement différents de ceux en place. Le Tableau 35 a donc valeur de proposition.   

 

 

 

 

 

http://eunis.eea.europa.eu/
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Assemblage 
Correspondances avec les typologies d’habitats 

EUNIS  MNHN 

1 
A2.231 / Sables fins 

médiolittoraux à polychètes  

M04.02.01.01.02 / Sables fins intertidaux 

à polychètes et Tellina tenuis 

2 

A5.431 / Sédiments mixtes 

grossiers infralittoraux à 

crépidules, ascidies, et 

anémones  

P04.02 / Bancs de crépidules sur 

sédiments hétérogènes  

3 
A5.24 / Sables vaseux 

infralittoraux  

M09.02.01.02 / Sables envasés 

infralittoraux  

4 

A5.142 / Graviers ou sables 

grossiers circalittoraux à 

Mediomastus fragilis, 

Lumbrineris spp., et bivalves 

Vénéridés  

M08.01.02.01 / Sables grossiers et 

graviers du circalittoral côtier à 

Mediomastus fragilis, Lumbrineris spp., et 

Bivalves Vénéridés 

5 
A5.145 / Graviers coquilliers et 

sables grossiers circalittoraux  à 

Branchiostoma lanceolatum 

M08.01.02.04 / Sables grossiers avec 

graviers coquilliers du circalittoral côtier 

à Branchiostoma lanceolatum 

6 

A5.143 / Sables graveleux 

hétérogènes circalittoraux 

appauvris à Protodorvillea 

kefersteini et autres polychètes 

M08.01.02.02 / Sables graveleux 

hétérogènes appauvris du circalittoral 

côtier à Protodorvillea kefersteini et 

autres polychètes 

 

Tableau 35.  Proposition de correspondance des 6 assemblages identifiés avec les typologies EUNIS et 

MNHN 

 

Cette synthèse met en évidence les points suivants :  

- les deux typologies possèdent les mêmes appellations pour ces 6 

assemblages 

- les assemblages 4, 5 et 6 constituent trois faciès du peuplement général des 

sables grossiers à graviers du circalittoral côtier.  

- Le seuil de similarité retenu sur le dendrogramme pour l’assemblage 3 nous 

contraint de retenir un niveau d’informations moins précis (niveau 4 de la 

typologie EUNIS). Il pourrait s’agir d’un faciès alliant certaines 

caractéristiques des deux habitats suivants :  

o A5.242/ Sables vaseux infralittoraux à Tellina fabula et Magelona 

mirabilis, avec bivalves vénéridés et amphipodes  

o A5.244/ Sables vaseux infralittoraux à Spisula subtruncata et Nephtys 

hombergii.  
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6.4.3. Synthèse cartographique 

Ces assemblages sont représentés à la Figure 85 et Figure 86.  

 

 

Ces 2 cartes montrent que les peuplements sont structurés selon :  

 

- un gradient bathymétrique :  

o L’assemblage 1 correspond aux peuplements intertidaux ; 

o Les assemblages 2 et 3 sont situés dans la zone des 0m CM5 à 10 m 

CM environ ; 

o Les assemblages 4, 5, et 6 sont rencontrés au-delà des 10m CM.   

 

- un gradient sédimentaire : selon les données antérieures (Augris, et al, 2006), 

et d’après les données analysées dans ce document, aux variations de 

faciès sédimentaires, correspondent des variations d’assemblages 

benthiques.   

o L’assemblage 1 correspond aux sables fins identifiés sur la carte 

sédimentaire ; 

o L’assemblage 2 ne fait pas l’objet d’une correspondance à cette 

échelle (faciès local de sédiments hétérogènes envasés à 

crépidules) ; 

o L’assemblage 3 correspond aux sables fins à moyens ; 

o Les assemblages 4, 5, et 6 correspondent aux sables moyens à 

grossiers.  

 

Une disparité est toutefois notée pour les stations SP4, SP5, ST3-Centre, et SP5-

Ouest : elles sont situées sur le faciès à sables fins selon Augris, et al (2006) alors qu’elles 

correspondent à l’assemblage 4 du peuplement des sables grossiers.  

 

La fiabilité de l’information fournie par la carte d’Augris, et al (2006) faisant partie du 

postulat de départ, cette disparité s’inscrit donc dans les commentaires évoqués plus 

haut (6.4.1.1. Identification des unités : correspondances benthos -sédiments), à savoir 

les difficultés rencontrées lors des recherches de correspondances rigoureuses entre 

le benthos d’une part, et la nature du sédiment d’autre part (voir 7. Synthèse).  

 

 

 

                                                           
5 CM = Cote Marine (zéro des cartes) 
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Figure 85. Représentation des assemblages benthiques identifiés sur les corridors : proposition de 

correspondance avec la typologie d’habitats EUNIS, et comparaison avec les données existantes de 

nature des fonds 
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Figure 86. Représentation des assemblages benthiques identifiés sur les corridors : proposition de 

correspondance avec la typologie d’habitats EUNIS, et confrontation avec les données bathymétriques 

existantes 
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6.5. SYNTHESE SUR L’ETAT ECOLOGIQUE, ESPECES PARTICULIERES, & 

SENSIBILITE DU MILIEU   

Cette partie a pour objet de confronter les états écologiques déduits des calculs 

des indices AMBI et BENTIX, avec les densités de crépidule sur les stations investiguées, 

espèce invasive indicatrice d’un milieu perturbé dont l’état de conservation ne peut 

être optimal (Lepareur, 2011).  

Les figures suivantes détaillent ces 3 descripteurs.  

 

L’indice BENTIX relativement à l’AMBI est celui qui expose le plus de contrastes en 

matière d’états écologiques (Tableau 36).  

 

 Stations en 

EXCELLENT état 

écologique 

Stations en BON état 

écologique 

Stations en MOYEN 

état écologique 

AMBI 5 32 0 

BENTIX 16 18 3 

 

Tableau 36. Etat écologique : répartition du nombre de stations (37 au total) selon l’indice retenu 

 

Ces résultats sont néanmoins à pondérer avec les conditions de référence choisies 

dans ce contexte. En effet, pour le BENTIX, les conditions de référence correspondant 

au « milieu vaseux » ne sont pas suffisamment précises dans les documents de 

référence (Grall, et al, 2005) pour permettre une distinction fiable.  A défaut, le « cas 

général » a été retenu ici pour les bornes du BENTIX, donc des états écologiques 

associés. 
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Figure 87. Etats écologiques sur les 3 corridors définis à partir du calcul de l’AMBI 
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Figure 88. Etats écologiques sur les 3 corridors définis à partir du calcul du BENTIX 
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Concernant la crépidule, le mollusque est présent sur 13 stations pour les 37 

investiguées :  

- son abondance est faible pour 7 stations (densité ≤ 16 ind.m²) 

- son abondance est forte voire extrême pour 6 stations (entre 53 et plus de 

1000 ind.m-²).  

 

La confrontation des données sur la crépidule et les états écologiques obtenus à partir 

de l’AMBI ou du BENTIX permettent d’exposer les points suivants : 

- Seule la station SP5-Est, en état écologique moyen d’après le BENTIX, 

présente de fortes abondances de crépidules (173 ind.m-²).  

- Selon ce même indice, la station VAR1-Est en moyen état écologique, ne 

présente que 3 ind.m-² : la crépidule n’explique donc pas cet état.  

- Les 11 autres stations où la crépidule est présente, ou très abondante voire 

dominante, sont en bon ou excellent état écologique.  

 

Ces résultats sont dus entre autres :  

- à l’appartenance de la crépidule au groupe écologique III, dont les fortes 

proportions n’affectent pas de fait les états écologiques associés.  

- aux cortèges d’espèces associés à la crépidule, qui n’entrainent pas de fait 

une baisse de la qualité écologique des milieux, ceux-ci ne faisant pas 

nécessairement partie des groupes d’espèces tolérantes ou opportunistes.  

 

Dans ce cas, la crépidule et son cortège n’altèrent donc pas l’état écologique au 

sens strict du terme mais bien l’état de conservation des habitats en place. A ce titre, 

la présence de la crépidule participe d’un état de conservation moyen à mauvais des 

habitats décrits aux stations concernées.  

 

Néanmoins, sa présence n’est pas synonyme d’habitats « non sensibles ». Elle 

contribue aussi à l’augmentation locale de la diversité, et n’empêche pas l’installation 

d’espèces particulières, telles que certaines espèces ZNIEFF recensées sur les stations. 

Au regard des Figure 89 et Figure 90, il apparait en effet que les stations SP4 à SP6-

Ouest, SP3 et ST4-Centre, ou encore SP5 et ST2-Est présentent à la fois d’importantes 

densités de crépidule, et plusieurs espèces ZNIEFF.  
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Figure 89. Densités de crépidules (ind./m²) aux stations investiguées 
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Figure 90. Nombre d’espèces ZNIEFF par station 
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Ainsi, au regard des corrélations apparentes entre la présence de la crépidule d’une 

part, le bon voire excellent état écologique et la présence d’espèces ZNIEFF d’autre 

part, le parti est pris dans cette étude de ne pas considérer la crépidule comme un 

facteur permettant d’évaluer la sensibilité du milieu, celle-ci étant davantage 

expliquée par l’inventaire des espèces ZNIEFF.  

En effet, la présence du mollusque ne conduit pas dans ce cas à considérer un habitat 

comme peu ou non sensible d’un point de vue de la conservation. A ce titre, les 

travaux d’ensouillage du câble ne pourraient que favoriser localement la colonisation 

de cette espèce robuste (transfert de la crépidule par la charrue d’ensouillage, le 

déplacement des amarres, etc…), et il n’est donc pas jugé opportun de privilégier 

particulièrement un tracé où la crépidule est abondante.  

 

Ainsi, le critère présence/absence de crépidule n’est donc pas retenu dans l’analyse 

multicritères (voir § 8. Analyse multi-criteres).  

 

Enfin, la Figure 90 permet aussi de mettre en évidence :  

- une absence d’espèces ZNIEFF aux stations intertidales d’une part, et à la 

plupart des stations subtidales du corridor Est d’autre part. 

- le maximum d’espèces ZNIEFF identifiées en SP6-Est 

 

Les espèces ZNIEFF font partie des critères considérés pertinents pour l’analyse du 

choix de la solution retenue, malgré les discussions possibles de l’appartenance de 

certaines espèces à la liste de référence (Derrien, et al, 2010).  

 

 

A dire d’expert, à partir de la nature des peuplements benthiques identifiés à partir 

des relevés, et des espèces ZNIEFF recensées, il est possible de conclure que les milieux 

considérés présentent :  

- une sensibilité faible sur le corridor d’Erquy, excepté en SP6-Est (sensibilité 

moyenne à forte) 

- une sensibilité moyenne sur les corridors Centre et Ouest, excepté en SP7 et 

ST3-Centre, secteurs à sensibilité forte compte tenu de la présence de 

Idunella sp. en cours d’expertise.  
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6.6. MODELISATION PAR KRIGEAGE DE LA RICHESSE SPECIFIQUE ET DE 

L’ABONDANCE SUR LA ZONE D’ETUDE 

A la demande de RTE et de Créocean, une interpolation de la richesse spécifique 

(Figure 91) et de l’abondance (Figure 92) est proposée sur une enveloppe contenant 

toutes les stations. Malgré l’étude de 3 corridors distincts, un seul polygone est en effet 

détouré, l’interpolation étant plus performante avec l’augmentation du nombre de 

points de référence et la réduction du nombre d’entités surfaciques (donc de 

frontières).  

 

Les limites d’une telle approche sont notamment les suivantes :  

- l’approche morpho-sédimentaire est tout d’abord écartée de l’analyse, 

car l’emprise du polygone dessiné n’est pas couverte par des investigations 

géophysiques. Pour ces mêmes raisons, il est trop délicat de proposer une 

cartographie des biocénoses benthiques par modélisation.  

- Par ailleurs, la faible densité du nombre de stations relativement à la surface 

étudiée conduit à une interpolation entre les stations très hypothétique, et 

arbitrée par le logiciel de traitement.  

 

L’interpolation a été réalisée à partir du logiciel Surfer par la méthode de krigeage.  

 

Les résultats obtenus montrent les tendances suivantes :  

- En secteur côtier, la richesse spécifique est faible. Elle augmente avec 

l’éloignement à la côte jusqu’à l’isobathe 20m CM, puis diminue au-delà (à 

partir de SP8-Est). La station SP6-Centre contribue localement à une baisse 

de la richesse (40 espèces).  

Pour ce paramètre et d’après ce modèle, le corridor d’Erquy recouvre 6,7km 

de fonds marins dont la richesse spécifique dépasse l’isoligne 65 espèces / 

station, contre plus de 15km chacun pour les corridors Centre (+ Légué) ou 

Ouest.  

 

- La modélisation de la densité révèle des abondances faibles en secteur 

côtier : elle suit la même tendance que celle observée pour la richesse 

spécifique (baisse de la densité au-delà de 20m CM). On note l’effet local 

d’augmentation de la densité au niveau de la station ST2-Est, dû à 

l’abondance maximale obtenue à cette station.  



 DIAGNOSTIC BENTHIQUE & PHYSICO-CHIMIQUE SUR LES CORRIDORS A L’ETUDE  IDRA ENVIRONNEMENT 

 

RTE – MARS 2014 / TOME 1 : RAPPORT PRINCIPAL    140 

 
Figure 91. Modélisation de la richesse spécifique totale obtenue par krigeage à partir des données 

stationnelles 
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Figure 92. Modélisation de la densité (ind./m²) obtenue par krigeage à partir des données stationnelles 
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6.7. COMPARAISON AVEC LES DONNEES EXISTANTES 

6.7.1. Données de Retière (1979) 

Au sein du Golfe, des travaux considérables ont été réalisés dans les années 

1970 par Retière (1979). Il s’agit sans conteste encore à ce jour de la plus grande 

campagne océanographique exploratoire menée dans le Golfe. Au total, presque 

900 stations ont été échantillonnées. 

 

 
Figure 93. Positionnement des 892 stations échantillonnées entre 1970 et 1976 lors des travaux de Retière 

(1979). (in Trigui, 2009) 
 

L’objectif était d’apporter des connaissances sur les peuplements benthiques 

du Golfe, en relation avec les paramètres physiques contrôlant leur répartition. Ces 

travaux ont d’ailleurs conduit à une cartographie que le Rebent a adaptée selon la 

typologie EUNIS (Figure 94), et une observation particulière est portée au niveau de la 

baie de Saint-Brieuc.  

- Il apparait que l’habitat benthique des sables envasés à Spisula subtruncata 

et Nephtys hombergii est identifié, faciès de l’assemblage 3 de notre étude.  

- On ne retrouve pas cependant les sables envasés à Abra alba et Macoma 

balthica. Cela dit, si cet assemblage ne se différencie pas en tant que tel 

dans notre étude (dont les seuils ont été fixés à 20% de similarité), l’examen 

de la base de données montre que le bivalve Abra alba est présent voire 

abondant (entre 6 et 25 individus) notamment aux stations côtières SP2-

Ouest, SP2-Centre, ST1 et ST2-Centre et SP3-LEG1, situées sur l’emprise de 

l’habitat décrit par Retière.  

- Enfin, les assemblages 4, 5 et 6 de notre étude correspondent, ou sont des 

variantes de l’unité des sables grossiers sablo-graveleux à Clausinella 

fasciata et Branchistoma lanceolatum identifiée par Retière.  

 

A cette une échelle large de comparaison, les assemblages identifiés dans cette 

étude sont donc cohérents avec ces données historiques.  
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Figure 94. Peuplements benthiques du Golfe Normand-Breton identifiés par Retière (1979) et adaptés 

par le REBENT selon la typologie EUNIS (in Hémisphère Sub, 2012) 
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6.7.2. Données du Rebent 

Pour ce qui est de la qualité écologique du milieu, le REBENT, dans le cadre de 

la surveillance de l’état écologique des masses d’eau, a mis en place un effort 

d’échantillonnage réparti sur l’ensemble des côtes bretonnes notamment, et plus 

précisément, en baie de Saint-Brieuc pour les données qui nous concernent.  

 

Pour les 2 stations étudiées dans la baie, l’état écologique relevé est très bon (Rebent, 

2009). Les résultats acquis sur les stations dans la présente étude, mettent en évidence 

des états écologiques globalement « bons » à « très bons ». Ainsi, l’ensemble des 

résultats obtenus s’inscrivent dans une tendance similaire aux données de référence.  

 

 
Figure 95. Localisation des 2 stations suivies par le Rebent en Baie de St Brieuc (Rebent, 2009) 

 

Les résultats du Rebent (2010) permettent de compléter ces tendances sur les 

peuplements de sables fins.  

 

- En domaine subtidal, la station d’étude en baie de Saint-Brieuc comporte 

une richesse spécifique moyenne par réplicat de 13 (+/-6) espèces, et une 

abondance moyenne de 554 (+/- 323)  ind.m-². Ces valeurs font partie des 

valeurs faibles parmi les données récoltées sur les stations de sables envasés 

de notre étude (Assemblage 3). En outre, les valeurs d’abondance sont 

nécessairement plus faibles pour les données du Rebent compte tenu de la 

période d’échantillonnage (avril), correspondant à un « étiage » biologique.  

Selon le Rebent (2010), le site de Saint-Brieuc est dominé par un ensemble 

d’espèces appartenant au groupe écologique IV, constitué d’espèces 

opportunistes de second ordre, comme les polychètes Cirratulidae, sans 

qu’il soit possible de détecter des perturbations majeures.  

 

- En domaine intertidal, d’après le REBENT (2012), la station de suivi en fond 

de baie présente des richesses spécifiques moyennes par réplicat comprises 

entre 4 et 7 espèces de 2004 à 2011, résultat similaire à ceux observés pour 

l’assemblage 1 en  SP1-LEG et SP1-LEG1 (9 et 4 espèces en moyenne resp.).  

Les abondances totales par station varient pendant la même période de 

200 à 470 individus, valeurs légèrement inférieures à celles que nous trouvons 

en SP1-LEG et SP1-LEG1 (493 et 690 ind.m-²) resp.).   
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Enfin, la valeur de l’AMBI varie de 0,96 à 2,68, valeurs cohérentes avec celles 

trouvées dans l’étude pour ces 2 mêmes stations (1,52 et 2,49 resp.).  

 

6.7.3. Données du programme national CARTHAM 

6.7.3.1. Au large 

Les données du programme CARTHAM sur le Golfe Normand Breton 

(Hémisphère Sub, 2012) n’ont fait intervenir que la drague Rallier du Bathy au nord du 

cap d’Erquy, plus caillouteux. Aucune donnée réellement proche récoltée à la benne 

Smith McIntyre n’est donc comparable sur ce secteur de la baie. En revanche, des 

espèces déterminantes ZNIEFF avaient été identifiées en bordure Ouest du site Natura 

2000 du cap d’Erquy-cap Fréhel, à quelques kilomètres à l’Est de la partie Nord du 

tracé.  

En effet, les fonds à graviers sableux et cailloux identifiés à la station AMP054 

(Figure 96), hébergent notamment le bryozoaire Omalosecosa ramulosa, et les 

échinodermes Anseropoda placenta et Crossaster papposus (Hémisphère Sub, 2012).    

Il est probable que les habitats de la partie nord du tracé soient compatibles 

avec l’installation de telles espèces, bien que le peuplement des cailloutis n’ait pas 

été identifié lors de nos prélèvements.  
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Figure 96. Localisation de la station AMP054, et illustration des espèces déterminantes ZNIEFF 

Omalosecosa ramulosa, Anseropoda placenta, et Crossaster papposus (Hémisphère Sub, 2012), 

potentiellement présentes sur la partie nord du tracé. 

 

Par ailleurs, les données du programme national CARTHAM collectées sur le site Natura 

2000 en mer FR5300066 Baie de Saint-Brieuc Est (TBM, 2012), sont situées à proximité 

des tracés. Parmi ces données, nous nous intéressons uniquement aux résultats 

quantitatifs récoltés par le même engin de prélèvement, et pour 3 réplicats (Figure 

97).  

Quelques comparaisons peuvent être menées sur le secteur d’Erquy, en fond de baie, 

et à l’échelle des peuplements sur le site Natura 2000.  

  

 

Partie nord du tracé 
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Figure 97. Abondances et richesses spécifiques des prélèvements quantitatifs (benne Smith McIntyre) 

réalisés par TBM sur le site Natura 2000 de la baie de Saint-Brieuc Est (TBM, 2010) 

 

6.7.3.2. Secteur d’Erquy 

- La station SB04, très proche de la station ST2-Est, est aussi dominée par la 

crépidule, et son peuplement est identifié comme tel (TBM, 2010). Les 

abondances relevées sont en revanche plus faibles (env. 4 700 ind.m-²), 

probablement en raison de la période de prélèvements. Au total, 79 
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espèces6 sont dénombrées, valeur comparable - étant donné l’effort 

d’échantillonnage égal - et identique à celle de ST2-Est. 

 

- Par ailleurs, sans pouvoir comparer toutes les stations les unes aux autres, les 

3 autres stations étudiées par TBM (SB_11, 23, et 16)  présentent des richesses 

spécifiques totales comprises entre 45 et 54 espèces, valeurs cohérentes 

avec les données de la présente étude. Les abondances sont également 

du même ordre de grandeur.  

 

6.7.3.3. Fond de baie 

En fond de baie, il est intéressant de comparer la station SB_29 avec les 

données de notre étude. Cette station, située à un peu plus d’1 mille nautique au Sud-

Est de la station ST2-Centre à la limite du zéro des cartes, décrit l’assemblage dont les 

espèces discriminantes sont le polychète Chaetozone gibber et les mollusques Spisula 

elliptica et Tellina fabula (TBM, 2012). Ces résultats sont donc cohérents avec ceux de 

notre étude, la station ST2-Centre faisant elle aussi partie d’un assemblage dominé 

par le même annélide, où Tellina fabula fait partie des bivalves dominants.  

 

La richesse totale identifiée à cette station est de 26 espèces, valeur inférieure 

à la moyenne de l’assemblage 3 de notre étude (69 espèces en moyenne par station) 

mais supérieure à celle de l’assemblage 1 (19 espèces en moyenne par station), 

permettant ainsi de déduire que la station SB_29 correspond à une zone de transition 

entre les sables envasés intertidaux et subtidaux.  

 

6.7.3.4. Peuplements sur le site Natura 2000 de la baie de Saint-Brieuc Est 

La cartographie produite par TBM sur ce site est proposée à la Figure 98. Elle met en 

évidence :  

- l’habitat EUNIS A2.231 / Sables et sables envasés intertidaux à polychètes et 

Tellina tenuis, cortège identique à celui identifié pour l’assemblage 1, en 

milieu intertidal sur le secteur d’Erquy (proximité des stations SP1-Est et VAR1-

Est de l’assemblage 1) comme en fond de baie (proximité des stations SP1-

LEG et SP1-LEG1 du même assemblage),  

- Les bancs de crépidules sur vase à proximité de la station ST2-Est, 

correspondant à l’assemblage 2.   

- Les sables fins infralittoraux et circalittoraux légèrement envasés (A5.242 et 

A5.26), rassemblés sous une seule entité dans notre étude par l’assemblage 

3 (A5.24).  

- Les sables grossiers et graviers sublittoraux marins du circalittoral côtier, 

peuplement général incluant les assemblages 4, 5 et 6 de notre étude. Plus 

particulièrement, les auteurs identifient les stations SB_11, 23, et 16 comme 

un seul peuplement, dominé par les annélides Pista cristata, Notomastus 

latericeus, Nephtys cirrosa, et par l’amande de mer Glycymeris glycymeris 

                                                           
6 NB : sur la Figure 97, il s’agit de richesses spécifiques moyennes par réplicat (et non totales) 
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(TBM, 2010). Ceci correspond aux caractéristiques de l’assemblage 4 

détaillé plus haut. 

 

 
 

Figure 98. Cartographie des habitats benthiques sur le site Natura 2000 de Saint Brieuc Est (TBM, 2012) 

 

Dans l’ensemble, les résultats exposés dans le présent document sont donc cohérents 

avec la bibliographie existante.  
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6.7.4. Maërl & herbiers de zostères 

Ces deux habitats remarquables méritent un zoom particulier.  

D’après les échanges avec RTE et Créocean, il n’a pas été jugé utile d’approfondir la 

bibliographie existante par des investigations de terrain concentrées sur la recherche 

de maërl ou d’herbiers.   

 

 La carte morpho-sédimentaire (Augris, et al, 2006) montre les points suivants : 

 

- Selon Augris et al (2006), ces zones de maërl ne sont pas caractérisées dans 

la région d’étude. Il n’est donc pas possible de savoir si le maërl concerné 

est vivant ou mort. Les investigations menées par TBM dans le cadre de 

CARTHAM sur la zone d’étude qualifient l’existence de ces zones de maërl, 

en tant que bancs de maërl vivant à proprement parler, mais cette 

approche nécessite certainement une réserve au regard des résultats 

d’Hémisphère Sub (2012) dans ce secteur, mettant en évidence des zones 

de maërl mort, accompagné de thalles de maërl vivant à faible taux de 

recouvrement. 

 

- Les bancs de maërl identifiés au sonar à balayage latéral ne se superposent 

pas aux corridors envisagés. Quelques trainées de maërl non caractérisé 

sont toutefois concernées sur le corridor Centre. 

 

Enfin, les prélèvements de benthos réalisés par benne - moyen insuffisant pour 

répondre à une telle problématique - n’ont pas révélé de bancs de maërl.  

Une fiche descriptive du maërl est proposée en Annexe 5.  

 

 Quant aux herbiers de zostères, d’après le Rebent (2007), ils sont absents de la 

partie Ouest de la baie. Le corridor d’Erquy en revanche, sur le site d’atterrage 

situé le plus au nord, traverse précisément un herbier, contrairement à sa 

variante.  

 

Les investigations de terrain menées dans cette étude ne permettent pas de 

compléter davantage cette problématique.  
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Figure 99. Localisation des zones de maërl et des herbiers de zostères  
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7. SYNTHESE  

7.1. MATRICE EAU & SEDIMENTS 

Les analyses effectuées sur les échantillons d’eau ainsi que les mesures des paramètres 

in situ permettent de dégager les points suivants :  

 

- Les prélèvements d’eau proposent un état de référence trop modeste pour 

conclure sur la qualité locale de la masse d’eau, notamment en l’absence de 

données de référence quant aux paramètres analysés. Les conclusions sur les 

masses d’eau dans le cadre des travaux DCE sont plus à même de répondre à 

cette problématique. A ce titre, ce faible effort d’échantillonnage avait été 

convenu comme tel avec le Maître d’Ouvrage. 

 

- Les mesures de température sont cohérentes avec la bibliographie existante. 

Les concentrations d’oxygène dissous sont légèrement plus faibles que les 

données de référence. Enfin, les mesures de turbidité concordent avec la 

bibliographie sur ce secteur. On note toutefois sur le corridor d’Erquy une 

turbidité plus importante au fond d’une part, et en secteur côtier d’autre part, 

ce qui peut facilement s’expliquer par des conditions hydrodynamiques plus 

agitées, surtout en période hivernale.  

 

- Les analyses géochimiques réalisées sur les sédiments permettent de tirer les 

conclusions suivantes :  

 

o Aucun paramètre (HAP, PCB, éléments traces-métalliques, et 

organostanniques) ne dépasse les valeurs règlementaires du seuil N1.  

Les milieux sont donc exempts de contamination notable.  

 

o En termes de pollution organique (PO), certains sédiments présentent 

des PO moyennes à élevées. Ces résultats peuvent être mis en relation 

avec l’AMBI. A titre d’exemple, pour SP5-Est, la valeur de l’AMBI (3,1) 

décrit un bon état écologique mais cette valeur proche de la valeur 

limite avec un état écologique moyen (3,3) est cohérente avec une 

pollution organique marquée (PO=7). En revanche, pour les autres 

stations des corridors étudiés, la pollution organique décelée dans les 

sédiments ne semble pas engendrer la prolifération d’espèces 

tolérantes à la matière organique, au regard de l’état écologique 

proposé par l’AMBI.  

 

- En ce qui concerne les analyses granulométriques, les résultats obtenus ne sont 

pas tout à fait concordants avec la littérature à ce sujet. En effet, sur le corridor 

d’Erquy par exemple, les résultats issus de nos analyses voient les sédiments 

gravelo-sableux se concentrer à proximité de la côte, et  les sédiments plus 

sableux se concentrer au large, ce qui est la tendance inverse observable à 



 DIAGNOSTIC BENTHIQUE & PHYSICO-CHIMIQUE SUR LES CORRIDORS A L’ETUDE  IDRA ENVIRONNEMENT 

 

RTE – MARS 2014 / TOME 1 : RAPPORT PRINCIPAL    153 

partir des données d’Augris, et al (2006). Ces différences peuvent être dues, 

entre autres :  

o à la présence d’éléments grossiers coquilliers, comme la crépidule (en 

ST2, SP5-est, ou SP4-Ouest par exemple), qui peuvent fausser largement 

les résultats ; 

o à des variations locales de faciès souvent non décelables dans une 

approche cartographique ; 

o à des typologies de classification des sédiments différentes (Folk, 

Larsonneur, etc…). 

Par ailleurs, il semble que la fraction de vases soit sous-estimée d’une manière 

générale au regard des photographies et des cortèges faunistiques identifiés.  

On note toutefois sur la carte sédimentaire d’Augris, et al (2006), l’absence de 

sables vaseux ou de vases sableuses en baie de Saint-Brieuc, permettant de 

conforter les faibles fractions en vases décelées dans l’étude, l’allure d’un 

sédiment grisé ou noir n’étant pas une condition suffisante pour supposer de 

fortes fractions en fines (com. pers. A. Ehrhold).  

 

 

7.2. BENTHOS 

7.2.1. Paramètres étudiés et état du milieu  

L’analyse détaillée des données benthiques met en avant les principales informations 

suivantes :  

 

- Les valeurs de richesse spécifique sur les stations pouvant faire l’objet de 

comparaisons avec la littérature existante sur ce secteur montrent une 

cohérence des résultats obtenus. Les richesses spécifiques des stations de la 

zone intertidale étudiée sont plus faibles que celles relevées en milieu subtidal, 

tendance généralement observée dans les études benthiques.  

 

- Les stations où la crépidule tient une large place présentent des richesses 

spécifiques faisant partie des plus élevées. La contrepartie de cet 

enrichissement local de la richesse et des abondances, avec de multiples 

nuances selon le niveau de colonisation et les caractéristiques 

biosédimentaires antérieures des fonds, se traduit à une échelle plus large par 

une banalisation des fonds colonisés (Hamon, et al, 2002). Néanmoins, d’autres 

stations non colonisées par cette espèce invasive sont le témoin de 

peuplements également très riches. Ainsi, ceci conforte l’idée selon laquelle la 

présence de la crépidule - dont l’abondance voire la prolifération dans cette 

partie côtière a été largement démontrée (Blanchard, 2006) - est souvent une 

condition locale suffisante mais non nécessaire à la favorisation de cortèges à 

grand nombre d’espèces. 

 

- Les abondances relevées sont supérieures à celles de la bibliographie. Ceci 

est dû à la période d’échantillonnage, soit le mois de novembre, 
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correspondant à la période d’intégration des jeunes recrues. Ainsi, une part 

importante des individus ne sera plus présente au printemps. Cet aspect est à 

garder en tête dans une perspective de suivi.  

 

- Dans l’ensemble, les diversités stationnelles observées évoluent selon un 

gradient croissant avec l’éloignement à la côte (cette tendance étant moins 

marquée sur le corridor Ouest). Ceci peut s’expliquer par une différenciation 

des assemblages benthiques étroitement dépendante des contraintes 

physiques (sédimentaires, bathymétriques, etc.).  

 

- Parmi les groupes taxonomiques étudiés, il apparaît que les échinodermes sont 

assez peu représentés dans l’ensemble. Ce résultat corrobore les données 

issues du programme national CARTHAM7, selon lesquelles les échinodermes se 

font plutôt rares dans le Golfe Normand Breton (Hémisphère Sub, 2012). Cette 

observation nous a été confirmée en 2010 par Patrick Le Mao de l’Ifremer de 

Dinard : selon lui, les abondances de ce taxon relevées dans le Golfe Normand 

breton, au moins pour les eaux sous juridiction française, sont bien inférieures à 

celles observées sur les littoraux bretons ou anglais plus à l'ouest ou au nord, 

pour des raisons édaphiques et climatiques. L’engin de prélèvement pu 

également être une explication (échantillonnage des échinodermes insuffisant 

par benne).  

 

- L’analyse des diagrammes Rang-Fréquence et des biomasses apporte des 

compléments intéressants à la description des stations étudiées, mais atteint 

rapidement des limites d’interprétation (définition de peuplements « matures », 

valeurs « absolues » de biomasse peu interprétables, etc…) 

 

- Les états écologiques caractérisés par le calcul de l’AMBI et du BENTIX 

permettent de conclure à des peuplements en bon état, voire très bon état 

écologique, et ce pour la majorité des stations étudiées. Seules 3 stations sont 

classifiées en état écologique moyen par le BENTIX. Ces résultats sont toutefois 

à pondérer par le fait que la qualité écologique des sites dépend des seuils 

choisis pour l’AMBI (Grall, et al, 2005). D’une manière générale, les peuplements 

en place correspondent à des communautés saines, en excluant de ce 

raisonnement la colonisation des fonds par la crépidule.  

 

- L’analyse fine des listes faunistiques permet en outre d’identifier les espèces 

inscrites sur les listes d’espèces déterminantes ZNIEFF, dont le document produit 

pour la Bretagne (Derrien-Courtel, et al, 2010), sert de référence pour établir les 

espèces présentant un enjeu de conservation remarquable. Néanmoins, 

l’inscription de certaines espèces sur cette liste pourrait être discutée, compte 

tenu de leurs fréquences d’occurrence, et des abondances associées, comme 

ceci est le cas pour le crustacé Thia scutellata, ou Ampelisca tenuicornis. 

                                                           
7 CARTographie des Habitats Marins 
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7.2.2. Unités bio-sédimentaires 

 L’analyse plus générale des peuplements benthiques permet de dégager les 

points suivants :  

 

- La discrimination des assemblages benthiques permet de différencier 6 

assemblages principaux détaillés dans le document.  

 

- D’un point de vue bio-sédimentaire, il n’est pas toujours aisé de faire 

correspondre les résultats granulométriques à ces assemblages. Le cas échant, 

les unités bio-sédimentaires ont donc été appréhendées en priorité au regard 

des résultats obtenus à partir des données biologiques, et complétés par les 

données granulométriques. Les disparités observées relèvent par ailleurs de 

problématiques couramment rencontrées dans les confrontations de points de 

vues de sédimentologues et de benthologues, largement évoquées lors des 

ateliers scientifiques CARTHAM de Nantes en 2012, entre « ce qui est », et ce qui 

« devrait être » dans la recherche d’une concordance rigoureuse entre la 

nature du sédiment et la faune associée.  

En effet, selon Retière (1979), dans le Golfe, région de la Manche où 

l’hydrodynamisme est particulièrement intense, la distribution des espèces se 

fait avant tout sous l’étroite dépendance de l’édaphisme (nature du substrat), 

reflet indirect de l’hydrodynamisme. Néanmoins, par la diversité de ses fonds, 

le Golfe Normand Breton recouvre la totalité du spectre granulométrique des 

sédiments rencontrés en Manche (Larsonneur, 1977 in Retière 1979). Il apparait 

donc qu’une espèce peut passer facilement d’une catégorie édaphique à 

une autre (Retière, 1979).  

 

Plus généralement, il s’avère en fait que les peuplements sont distribués dans le 

Golfe selon des facteurs (Retière, 1979):  

o sédimentaires,  

o d’éclairement : la bathymétrie contribue ainsi à la distribution des 

espèces, comme cela a été montré dans notre étude, ainsi que la 

turbidité. 

o thermiques 

 

- A ce titre, les 6 assemblages benthiques sont structurés selon un gradient 

sédimentaire et bathymétrique.  

 

- La correspondance avec la typologie EUNIS demeure un exercice périlleux 

pour certains cas, et les équivalences proposées peuvent être discutées, 

notamment dans la limite entre l’infralittoral et le circalittoral côtier, ou dans 

les distributions régionales d’espèces.    

 

 

D’une manière générale, les données benthiques obtenues montrent une très bonne 

cohérence avec la bibliographie existante. 
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7.2.3. Sensibilité des milieux 

Au regard de ce qui est exposé en 6.5 Synthèse sur l’état écologique, espèces 

particuLières, & sensibilité du milieu, un avis sur la sensibilité des milieux peut être émis, 

à dire d’expert, à partir de la nature des peuplements benthiques identifiés, et des 

espèces ZNIEFF recensées.  

 

Les milieux considérés présentent :  

- une sensibilité faible sur le corridor d’Erquy, excepté :  

o en SP6-Est : sensibilité moyenne à forte compte tenu du nombre 

maximal d’espèces ZNIEFF à cette station.  

o en zone côtière, où la sensibilité est également forte par la présence 

de l’herbier de zostères sur le site d’atterrage au niveau du port 

d’Erquy.  

- une sensibilité moyenne sur les corridors Centre et Ouest, excepté en SP7 et 

ST3-Centre, secteurs à sensibilité forte compte tenu de la présence de 

Idunella sp. en cours d’expertise.  
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8. ANALYSE MULTI-CRITERES 

Cette étude, en plus de constituer un diagnostic complet sur les matrices Eau, 

Sédiments, et Benthos, se doit d’exposer de manière la plus objective possible la 

solution la moins impactante au regard des études benthiques stationnelles réalisées ; 

cette analyse ne prend donc pas en compte les autres critères d’étude du milieu 

marin (ressources halieutiques, contraintes socio-économiques, techniques, etc.).  

 

Une méthodologie d’analyse multicritères simple est donc proposée de manière à 

évaluer le corridor qui serait à privilégier avec des objectifs de limitation des 

incidences sur le compartiment benthique.    

 

Pour chaque corridor, les 4 paramètres 8 d’évaluation suivants sont retenus :  

A. La longueur du tracé, premier facteur de choix influençant directement 

la surface d’habitats benthiques impactée.  

B. Le nombre d’assemblages benthiques concernés par les travaux. Le 

parti est pris de privilégier un corridor peuplé par le moins d’assemblages 

possibles. Ainsi, la surface impactée par habitat correspond à une 

proportion moindre à l’échelle d’étude.  

C. La richesse spécifique moyenne par station. Ceci permet d’évaluer, 

indépendamment des assemblages, le nombre d’espèces 

potentiellement impactées par les travaux.  

D. Le nombre d’espèces déterminantes ZNIEFF (listes 2, 5 et 6) sur le corridor. 

 

Le postulat du raisonnement consiste à attribuer des enjeux patrimoniaux moindres 

aux corridors dont la longueur de tracé, le nombre d’assemblages benthiques 

intersectés, le nombre moyen d’espèces par station, et le nombre total d’espèces 

ZNIEFF sont les plus faibles.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
8 L’état écologique « bon » à « très bon » pour l’ensemble des stations, qui plus est discutable compte tenu des limites 

d’utilisation de tels indices, n’est pas retenu dans l’analyse multicritères car non discriminant dans le cas présent. Au 

même titre, la qualité physico-chimique étant bonne (< N1) pour l’ensemble des sédiments analysés, ce critère n’est 

pas discriminant, donc non utilisé.  Les espèces benthiques commerciales étant largement sous-échantillonnées par 

benne (manque de sélectivité), il n’est pas pertinent de les utiliser comme critère.  
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Les points suivants sont à noter :  

 

- Le corridor Centre est évalué selon 2 scenarii :  

o Atterrage aux Rosaires 

o Atterrage au Légué 

- Le corridor d’Erquy est évalué selon 2 scenarii :  

o Atterrage devant le port 

o Atterrage à la plage de Caroual 

- Le point de départ pour le calcul de la longueur du tracé est l’intersection 

des 2 corridors Est et Ouest entre SP7 et SP8-Est (Figure 100), la partie plus au 

nord étant commune à tous les corridors.  

 

  
Figure 100. Point commun choisi (triangle bleu) au large pour le calcul des distances de chaque 

corridor à la côte.  

 

- Pour les critères B, C et D, les stations SP8 à SP10-Est sont retirées de l’analyse, 

car il s’agit d’une portion commune aux 3 corridors.  

- Les stations « témoin » sont retirées de l’analyse.  

- La station SP7-Est est mise en commun aux corridors d’Erquy et Centre.  

- La notation est construite par rang, puis par addition sans pondération de 

ces rangs, à partir des 4 paramètres proposés. Un rang faible signifie un 

niveau d’enjeux minimisé relativement aux autres scenarii. 

 

Le Tableau 37  propose  le scoring associé  à l’analyse multicritères.  Pour ne pas 

occasionner de trop grosses disparités dans la notation, il est convenu pour le 

critère « C » de donner un rang identique aux scenarii dans le cas de richesses 

spécifiques  moyennes proches (+/-  2 espèces). 
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Scénario Stations concernées * 

A/ Longueur 

du tracé 

(km) 

Rang 

A 

B/ Nombre 

d’assemblages 

benthiques* 

Rang 

B 

C/ Richesse 

spécifique 

moyenne 

par station* 

Rang 

C 

D/ Nombre 

d’espèces 

ZNIEFF* (listes 

2, 5 et 6) 

Rang 

D 

 SR = 

Somme 

des Rangs 

A-B-C-D 

Corridor Ouest 

6 stations : 

SP1, SP2, SP3, SP4, SP5, 

SP6 - Ouest 

 

18,9 
2 3 1 68 2 7 3 

 

8 

Corridor Centre 

/ Rosaires 

8 stations : 

SP1, SP2, SP3, SP4, SP5, 

SP6, SP7 – Centre 

+ SP7-Est 

18,9 2 4 2 72 3 4 1 

 

8 

Corridor Centre 

/ Légué 

7 stations : 

SP1-LEG1, SP3-LEG1 

+ SP4, SP5, SP6, SP7 –

Centre 

+ SP7-Est 

20,7 3 4 2 69 2 5 2 

 

9 

Corridor Erquy / 

Port 

6 stations : 

SP1, SP3, SP4, SP5, SP6, 

SP7 -Est 

13,5 1 3 1 68 2 5 2 

 

6 

Corridor Erquy / 

Caroual 

7 stations : 

VAR1, VAR2, SP3, SP4, 

SP5, SP6, SP7 - Est 

13,5 1 3 1 62 1 5 2 

 

5 

 

Tableau 37. Analyse multi-critères et scoring : le rang le plus faible correspond à des niveaux d’enjeux minimisés relativement aux autres scenarii, au regard des données 

benthiques collectées et des 4 critères retenus. NB : rang identique aux scenarii dans le cas de richesses spécifiques moyennes proches (+/-  2 espèces). 
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Ce type d’analyse n’est pas sans limite, néanmoins, il s’agit d’identifier la méthode la 

plus objective possible permettant d’identifier la solution de moindres impacts.  

 

 

Ainsi, au regard des caractéristiques des impacts, et des enjeux identifiés à partir 

d’une analyse multicritères simple, il apparaît que les scenarii du moins impactant au 

plus impactant sont classés dans l’ordre suivant :  

1. Corridor d’Erquy / Caroual (SR = 5) 

2. Corridor d’Erquy / Port (SR = 6)  

3. Corridor Ouest (SR = 8) 

4. Corridor Centre / Rosaires (SR = 8)  

5. Corridor Centre / Légué (SR = 9) 

 

 

Ces positionnements sont à relativiser notamment avec la présence de l’herbier sur le 

corridor d’Erquy / Port, et avec la suite de l’expertise des individus du genre Idunella 

sur le corridor Centre (voir 6.2.4 Description des espèces déterminantes ZNIEFF), 

pouvant participer à la remise en question de ce classement.  
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9. NATURE DES TRAVAUX, EVALUATION 

DES IMPACTS & RECOMMANDATIONS 

9.1. GENERALITES CONCERNANT LA NATURE DES TRAVAUX   

Il est utile de rappeler que l’ensouillage d’un câble nécessite de former un sillon 

avec une charrue (type charrue à soc) ou un autre type d’engin plus volumineux 

(taille d’une pelleteuse) comme l’illustre la Figure 101. Le câble enroulé dans un 

cylindre sur le navire, est ensuite posé au fond et déroulé au fur et à mesure de 

l’avancée.  

 

  
Figure 101. Aperçu des engins pouvant être immergés pour la pose d’un câble sous-marin (Bigot, 2010) 

 

Les largeurs usuelles de perturbation sur le sédiment ne dépassent pas 5m 

(largeur approximative de la charrue). La profondeur d’ensouillage peut varier (<2m 

en général).  

Au niveau du site d’atterrage, quelques spécificités sont cependant à noter, 

notamment dans un contexte à fort marnage. Etant donné le tirant d’eau élevé d’un 

câblier relativement aux hauteurs d’eau sur la zone supérieure au 0 CM (même en 

haute mer), le câblier est contraint de ne travailler que lors des étales de pleine mer 

(en général, entre PM-2h et PM+2Hh). De ce fait, la flotte assistant le câblier facilite les 

manœuvres et le déplacement récurrent des nombreux ancrages nécessaires au 

positionnement et à la stabilisation du navire. Ainsi, une perturbation plus importante 

des fonds est prévue en zone intertidale qu’en zone subtidale. A partir de 5m CM 

environ, le câblier peut le plus souvent travailler en continu. Une exception peut être 

faite : en cas de fortes tempêtes (forte houle), il peut s’avérer nécessaire de sectionner 

le câble pour ne pas qu’il se déterre, et les travaux de raccord peuvent alors durer 

plusieurs semaines.  
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9.2. IMPACTS SUR LES COMPARTIMENTS ETUDIES 

Ce diagnostic a valeur d’état de référence sur le milieu concerné par les futurs 

travaux d’ensouillage du câble reliant le site de production du parc éolien offshore 

de la baie de Saint Brieuc, au site d’atterrage. 

Dans ce contexte, se pose la question de savoir si les phases de travaux et 

d’exploitation peuvent avoir une quelconque influence sur les compartiments étudiés 

dans cette étude. La phase de démantèlement est également abordée.  

 

9.2.1. Phase travaux 

 Physico-chimie des sédiments :  

 

La nature géochimique des sédiments étudiés à chaque station, exempte de 

contamination notable, montre que le milieu ne subit pas actuellement de pression 

décelable en termes de pollution. Ainsi, la remise en suspension de sédiments lors de 

la phase de travaux n’est pas de nature à compromettre la qualité physico-chimique 

de l’environnement proche, au regard des substances polluantes étudiées.  

 

 Qualité de l’eau :  

 

Pour ce qui est des paramètres analysés in situ sur le compartiment eau, l’état des lieux 

sur la turbidité est celui à considérer en priorité. Les travaux d’ensouillage sont de 

nature à favoriser localement l’augmentation de la turbidité. Néanmoins, ces 

variations restent très souvent inférieures aux valeurs de turbidité après des épisodes 

de tempête. Cet impact potentiel est donc à relativiser. Dans le cas d’un suivi pendant 

la phase travaux, ces données de référence permettraient d’appréhender la remise 

en suspension des matériaux charriés, qui sera d’autant plus faible que la nature sablo-

graveleuse des sédiments est importante (vitesse de sédimentation rapide).  

 

 Benthos :  

 

Dans cette étude, au regard des seules données récoltées, aucune forme de banc de 

maërl vivant (ni d’herbiers) à proprement parler n’a été identifiée. Les données 

benthiques issues de cette campagne permettent notamment de caractériser l’état 

écologique actuel des peuplements, qui est classé de « bon » à « très bon ». Ainsi, à 

l’instar de la qualité des sédiments, la qualité des peuplements associés est saine.  

 

Dans la bibliographie, il est reconnu que les activités de construction sous-marine 

(fondation et pose d’un câble) peuvent avoir des effets (CEFAS, 2004) : 

- directs sur les communautés benthiques, par perturbation du substrat et 

altération locales des habitats,  

- indirects, par la redistribution de fines.  

 

La durée de passage d’une charrue sur les sédiments est de l’ordre de quelques 

minutes tout au plus, voire quelques secondes. Pendant ce passage, les 
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communautés benthiques peuvent être affectées localement (mortalité) par la 

pression mécanique exercée, notamment en ce qui concerne l’épifaune vagile. A ce 

titre, quelle que soit la profondeur d’ensouillage (de l’ordre de 1,5m), l’essentiel des 

espèces benthiques vivant dans les 20 premiers centimètres de sédiment, les impacts 

sur la faune le cas échéant ne peuvent être évités. Ils sont néanmoins de faible 

étendue (transect de 5m de large). En raison des surfaces assez faibles qui seront ainsi 

touchées (Tableau 38), la perte de nourriture induite pour les poissons par exemple 

sera négligeable et temporaire (Ifremer, 2004). En effet, les surfaces concernées par 

la perturbation ne dépassent pas une dizaine d’hectares sur un seul corridor. Or, la 

surface de la baie de Saint Brieuc formée par le triangle aux sommets représentés par 

la pointe de Minard (Paimpol), le cap d’Erquy et le Légué, dépasse 38 000 ha. Ainsi, 

le pro rata de la surface perturbée sur la surface de la région maritime proche est 

inférieure à 0,1%.  

 

En effet, par analogie avec les études interannuelles menées sur les parcs éoliens de 

la mer du Nord, des changements temporaires dans la composition faunistique ont 

été détectés mais ces impacts ne se s’étendent pas à grande échelle spatio-

temporelle (Coates, et al, 2013, in Degraer et al, 2013). 

Par ailleurs, la proximité forte de peuplements identiques à ceux impactés par les 

travaux sous-marins sur la seule trajectoire de l’ensouillage, est de nature à permettre 

une régénération du milieu rapide face à cette perturbation.  

 

Il apparait donc que l’impact des travaux d’ensouillage est de nature à causer de 

manière partielle et non répétée, une mortalité directe sur les communautés 

benthiques situées sur la trajectoire de la charrue. Néanmoins, la faible étendue 

concernée, et la capacité de régénération de l’écosystème ne sont pas de nature à 

compromettre l’exécution des travaux au regard des enjeux écologiques évoqués 

dans cette étude.  

 

 

9.2.2. Phase d’exploitation 

En phase d’exploitation, les impacts sur les compartiments « physico-chimie du 

sédiment » et « eau » sont négligeables. Concernant le benthos, certaines informations 

sont à prendre en compte.  

Des incertitudes demeurent quant à de possibles effets sur les poissons et 

céphalopodes, des bruits sous-marins, champs électriques et magnétiques, générés 

les câbles de liaison en service. Certains de ces effets doivent pouvoir être minorés 

voire annulés en utilisant des techniques (protection et ensouillage des câbles par 

exemple) et matériaux adaptés (Ifremer, 2004). 

Par ailleurs, l’exploitation d’une liaison sous-marine peut être à l’origine d’une 

élévation localisée de la température des sédiments. Des mesures in situ ont été 

effectuées dans le parc éolien en mer de Nysted, à proximité de deux câbles (AC ; 33 

et 132kV). L’augmentation de la température n’excédait pas 1,4°C à 20cm en dessous 
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de la surface des fonds, et 2,5°C à 50cm (Meissner et al., 2007; in OSPAR, 2008). Quoi 

qu’il en soit, la plupart des organismes ne peuplent le sédiment qu’en surface 

(Eleftheriou & McIntyre, 2005, in OSPAR, 2008).  

 

Enfin, en phase d’exploitation, les impacts sur les ressources benthiques exploitées 

seront positifs, a contrario de la phase de travaux. La mortalité causée par la phase 

travaux sera assez rapidement compensée par l’effet réserve, même peu étendu 

dans sa largeur, occasionné par l’interdiction des arts trainants dans le secteur proche. 

L’impact en phase d’exploitation concerne donc davantage la thématique socio-

économique, par l’interdiction de dragage/ chalutage sur ces fonds (pertes 

éventuelles de revenus).  

 

9.2.3. Phase de démantèlement 

La phase de démantèlement se traduira par des perturbations assez analogues à 

celle de la phase de travaux (Ifremer, 2004).  

 

9.2.4. Synthèse des impacts et mesures proposées 

Les  impacts liés à ce projet sont globalement les mêmes selon les types de milieux 

considérés, et les espèces rencontrées, à quelques exceptions près détaillées dans le 

Tableau 38.  

Une qualification des impacts est proposée à dire d’expert 
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 Nature des impacts Caractérisation de l’impact Recommandations 

 Potentiels Documentés Etendue spatiale  Etendue temporelle  Qualification  Mesures environnementales 

Phase 

Construction 

/ 

Contamination 

du milieu 

proche par 

remise en 

suspension des 

sédiments 

Faible, de part et d’autre du 

tracé  

(selon courantologie) 

Temporaire ou permanente 

selon les substances 

 

NUL : les 

sédiments sont 

sains 

Aucune : les sédiments sont sains. 

/ 

Augmentation 

de la turbidité 

de l’eau 

Faible, de part et d’autre du 

tracé  

(selon courantologie) 

Temporaire 
 

FAIBLE 

- - Limiter au plus les manoeuvres des ancrages du 

navire 

- Effectuer un suivi de la turbidité pendant et après 

les travaux 

/ 

Perturbation 

des habitats 

benthiques par 

remaniement 

des sédiments 

et mortalité 

directe 

Moyenne, majorée à : 

longueur du tracé (Figure 100) 

x largeur de la charrue (env. 

5m) soit : 

- 6,5 ha pour le corridor 

d’Erquy (13,5km x 5m) 

- 9,4 ha pour les corridors 

Ouest et Centre Rosaires 

(18,9km x 5m). 

- 10,3 ha pour le corridor 

Centre Légué 

(20,7km x 5m) 

Temporaire  

(env. 1 mois) 
FAIBLE 

 

- L’ensouillage du câble doit idéalement être 

privilégié en hiver (étiage biologique).  

- Privilégier un tracé de faible longueur et avec le 

moins d’assemblages benthiques possible  

 

NB : La régénération de l’écosystème, accompagné 

d’un effet réserve même très localisé, seront induits de 

fait par recolonisation naturelle, et interdiction des arts 

trainants resp. 

 

Mortalité partielle 

des espèces ZNIEFF 

+ individus du genre 

Idunella (corridor 

Centre) 

/ Faible Permanente 

 MOYEN 

      A 

   FORT 

- Considérer la prochaine expertise de C. 

d’Udekem d’Acoz sur la possibilité d’une 

nouvelle espèce. Le cas échéant, éviter cette 

portion du corridor centre (SP7 et ST3-Centre) 

- Privilégier un tracé avec le moins d’espèces 

patrimoniales possible 

/ 

Destruction de 

l’herbier de 

zostères à Erquy 

si la version 

initiale du tracé  

est maintenue. 

Forte  

(car superficie faible de 

l’herbier) 

Permanente, ou temporaire 

selon l’étendue atteinte par 

rapport à la taille initiale de 

l’herbier, et la vitesse de 

recolonisation des zostères 

   FORT 
- Eviter l’herbier 

 

Pollution 

accidentelle 
/ 

Faible à forte (selon 

l’incident) 

Temporaire à permanente 

(selon l’incident) 

FAIBLE  

à 

 FORT 

 

 

- Plan d’Assurance Qualité du chantier 
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 Nature des impacts Caractérisation de l’impact Recommandations 

 Potentiels Documentés Etendue spatiale  Etendue temporelle  Qualification  Mesures environnementales 

Phase 

Exploitation 

Recolonisation 

benthique partielle 

liée à l’élévation 

possible de la 

température des 

sédiments de sub-

surface 

/ Faible : sur le tracé Permanente FAIBLE 

- Gaine spéciale ? (échauffement du 

câble à proscrire) 

- Effectuer un suivi benthique partiel 

après la phase travaux 

Effets des champs 

magnétiques sur les 

invertébrés (peu 

documentés) 

/ Faible : sur le tracé Permanente FAIBLE Aucune 

 

Phase 

Démantèle-

ment 

Semblables à ceux de la phase de 

construction 
Voir phase de construction 

Pollution des 

sédiments si 

abandon 
/ Faible : sur le tracé Permanente 

FAIBLE  

à 

 MOYEN 

Démanteler le câble ? 

/ 

Rétablissement 

des 

communautés 

benthiques 

originelles et 

perte de l’effet 

réserve 

Faible : sur le tracé Permanente 

FAIBLE  

à 

 MOYEN 

Caractériser les communautés benthiques avant 

démantèlement 

 

 Tableau 38. Synthèse des impacts et mesures liés au projet de raccordement du parc en phase de construction, exploitation et démantèlement  (adapté de CETE 

Méditerranée, 2012)
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10. DIFFICULTES RENCONTREES  

Il est convenu de détailler les difficultés rencontrées dans la réalisation de cette étude :  

 

 Aspects scientifiques  & analytiques  

 

- Les difficultés rencontrées résident essentiellement dans l’interprétation des 

résultats granulométriques. Ceux-ci laissent en effet penser à une possible 

sous-estimation des vases, et il demeure complexe à ce jour d’effectuer une 

correspondance sans faille entre les entités sédimentaires et les 

assemblages benthiques. La priorité a donc été donnée aux données 

faunistiques afin de décrire les unités bio-sédimentaires, en associant au 

mieux les résultats sédimentaires. L’expertise associée demeure néanmoins 

robuste au regard la Classification Hiérarchique Ascendante.  

 

- L’interprétation des indices permettant de qualifier l’état écologique des 

milieux (AMBI, Bentix, etc…). peut être soumise aux mêmes controverses que 

celles animant les débats de recherche fondamentale quant aux limites 

d’utilisation de ces indices (conditions de référence, etc...).   

 

- Enfin, nous rappelons la difficulté de qualifier l’état de conservation des 

milieux marins benthiques, malgré les travaux menés par le MNHN (Lepareur, 

2011). 

 

 L’évaluation des impacts 

 

Si la bibliographie concernant les impacts sur la faune benthique est abondante 

en ce qui concerne les zones d’exploitation des parcs éoliens, elle l’est beaucoup 

moins pour ce qui est de leur raccordement à la terre. Ainsi, les impacts énoncés dans 

cette étude sont une synthèse de plusieurs sources bibliographiques adaptées à dire 

d’expert au contexte des travaux de raccordement.  

 

 L’approche multi-critères (Maystre et al, 1994 ; Schärlig, 1996 ; in 

Grégoire, 2004) 

 

Plusieurs travaux menés à ce sujet méritent d’être détaillés de manière à mettre 

en évidence les limites de la méthode employée.  

La complexité inhérente à la recherche de solutions pertinentes conduit les 

décideurs à envisager un certain nombre de critères pour évaluer les différents 

scenarii qui leur sont soumis. Construire plusieurs critères, c’est admettre qu’une 

décision sera inévitablement le résultat d’un compromis entre plusieurs objectifs 

parfois contradictoires ; le modèle proposé est, dans ce cadre, un support à la 

réflexion, à la négociation, à la créativité, tolérant les ambiguïtés, les hésitations et les 

retours en arrière.  
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Par ailleurs, les décideurs expriment couramment leur préférence entre les 

critères par la pondération ou poids relatif qu’ils attribuent à chaque critère ; le poids 

exprime donc l’importance accordée par un décideur à un critère. Les nombres 

attachés aux critères sont comme un droit de vote, un nombre de voix dont dispose 

chaque critère en fonction de son importance ; la pondération des décideurs pour 

les critères est une affaire personnelle, subjective et donc en aucun cas démontrable 

; elle conduit à plusieurs jeux de poids qui reflètent des échelles de valeurs différentes 

et des opinions qui peuvent s’affronter.  

 

L’analyse multicritères proposée ici ne déroge pas à la règle. Les critères retenus 

sont discutables, mais font vraisemblablement partie des plus appropriés parmi ceux 

à notre disposition. La qualité physico-chimique des sédiments (sains) et l’état 

écologique des peuplements benthiques ont été écartés de l’analyse compte tenu 

de leur relative constance entre les stations étudiées (donc non discriminant pour le 

choix des corridors).  

Par ailleurs, il a été choisi de ne pas pondérer les critères. Selon Maystre, et al 

(1994), les décideurs ont la faculté de ne pas attribuer de poids aux critères ou de 

pondérer les critères à un même niveau de pondération ; l’absence de pondération 

est souvent relayée dans ce cas par l’analyse de sensibilité ultérieure d’autres 

paramètres. Ceci est le cas dans notre étude : la pondération étant souvent soumise 

à discussion, elle a été écartée en sachant que d’autres critères sont employés pour 

le choix des corridors (socio-économiques, techniques, …).  
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ANNEXES  

 

ANNEXE 1 – DEFINITION DES GROUPES TROPHIQUES  
 

Source : www. rebent.org 

 

- Carnivores : ce sont des prédateurs ayant des moyens adéquats pour 

capturer leur proie, certains sont vagiles (ou mobiles) tels que les polychètes 

errants, gastéropodes, étoiles de mer, décapodes... ; d’autres sont sessiles 

(fixés) comme les actinies, ou les hydraires. 

- Suspensivores : ils se nourrissent par filtration, dans la tranche d’eau au-

dessus du sédiment, des particules organiques en suspension (polychètes 

Sabellidés, Serpulidés, certains bivalves). 

- Déposivores de surface : ils se nourrissent de particules organiques, supports 

de bactéries et d’algues unicellulaires, qui se décantent sur le sédiment. 

Capables d’effectuer un tri au niveau de la bouche, il s’agit d’une grande 

partie des polychètes sédentaires, de certains mollusques bivalves et de 

crustacés utilisant pour se nourrir la couche sédimentaire superficielle.  

- Déposivores de sub-surface : ces animaux vivent en profondeur dans le 

sédiment, en exploitant les couches réduites et en ingérant indifféremment 

le sédiment dans lequel ils prélèvent la matière organique (micro-

organismes, méiofaune benthique, bactéries). Il s’agit essentiellement de 

polychètes sédentaires.  

- Détritivores : Ce sont des animaux vagiles mangeurs de détritus d’origine 

essentiellement végétale. Ce sont des amphipodes, des isopodes, des 

tanaidacés, des décapodes et quelques polychètes (comme certains 

Néreidés).  

- Brouteurs : ce sont des brouteurs de microphytes, bactéries et détritus. Ils 

sont constitués essentiellement de mollusques polyplacophores et d’une 

grande partie des gastéropodes (microgastéropodes). 

- Herbivores : ce sont des mangeurs de macroalgues ou brouteurs comme 

les oursins et les gastéropodes.  

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 2 – PRECISIONS SUR L’ANALYSE MULTIVARIEE 
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Détail du coefficient de similarité de Bray-Curtis 

 

 
Principe du test de permutation par similarité (procédure SIMPROF), d’après Clarke, et al (2008), in Broudin 

(2011)
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ANNEXE 3 – COURRIER DE PREMIERE EXPERTISE SUR LE 

GENRE IDUNELLA 
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ANNEXE 4 – CONTRIBUTION DES ESPECES DISCRIMINANTES 

PAR ASSEMBLAGE (PROCEDURE SIMPER) 

 
Les assemblages 2 et 6 ne sont pas exposés compte tenu de leur caractère isolé 

(singletons).  
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ANNEXE 5 – FICHE DESCRIPTIVE DU MAËRL DANS LE GOLFE 

NORMAND BRETON 
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ANNEXE 6 – CARTE D’ILLUSTRATION DE QUELQUES 

BIVALVES EXPLOITES SUR LE SECTEUR 
Données à prendre avec précaution 
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ANNEXE 7 – FICHE DESCRIPTIVE DE LA COQUILLE SAINT 

JACQUES DANS LE GOLFE NORMAND BRETON 
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ANNEXE 8 – FICHE DESCRIPTIVE DU BUCCIN DANS LE 

GOLFE NORMAND BRETON 
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ANNEXE 9 – FICHE DESCRIPTIVE DE LA PRAIRE DANS LE 

GOLFE NORMAND BRETON 
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